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AVERTISSEMENT. 

I L eft fi difficile d’annoncer une Verfîon 
d’Ovide , fans être tenté dé difcoürir fur 
le mérite de l’Original , qu’on doit nous 
tenir prefque autant de compte de ce que 
nous nous abftiendrons de dire , que de tou- 
te l’érudition dont nous pourrions ennuyer 
le Leéteur. C*eft renoncer fans doute à des 
avantages que les Editeurs ne négligent 
guéres : mais ceux qui entendent la Langue 
d 'Ovide, n’ont pas befoin de nos Réflexions, 
pour fentit les Deautés de fes écrits ; & ceux 
pour qui les Traduirions font faites, pour- 
roient nous foupçonner d’enthouflafme. 

L’Aut d’ A i m e b, , que de bons Criti- 
ques regardent comme le chef-d’œuvre d’O- 
vide , a pourtant eu fes Cenfeurs ( a ). 
Ceux qui n’ont point le goût de l’Antiquité , 
& qui ramènent tout au leur propre , ou au 

[a } L’Auteur d’un nouvel Art d? Aimer, qui pa- 
rut il y a quelques années,' eft un de ceux qui a le 
plus maltraité Ovide. Mais quand iln’auroitpas pris 
tant de foin de nous informer de (à grande jeunefle , 
la haidiefle, ou plutôt la témérité de 1 à cenfuxe déce- 
loit allez le jeune homme. 



\ 
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AVERTISSEMENT. 
génie plus compalTé des Modernes , trou- 
vent cet Ouvrage peu -Didactique , & trop 
découfu. Ils font blellés de toutes les digref- 
fions du Poëte , & ne luipalfent ni l’érudi- 
tion qu’il répand avec excès > félon eux , 
ni l’ulagé trop fréquent qu’il fait de la Fa- 
ble* Les Pamfans d’Ovide au contraire ap- 
perçoivent dans l 'Art d' Aimer plus de mé - 
thode > qu’il n’y en a dans aucun autre écrit 
des Anciens ; & à l’exception de quelques 
peinturesjou d’un petit nombre d’expremons 
qu’on ne peut véritablement juftiner , tout 
le telle elb précieux pour des gens qui font 
leur étude de l’Antiquité, & tourne au pro- 
fit de leur érudition. C’eft-là qu’on retrouve 
en effet & les mœurs de Rome , & prefque 
tous les ufages de la vie civile d’un peuple 
toujours intéredant ; enforte que cet Ou- 
vrage eft pour nous une fburce de découver- 
tes littéraires- Telle eft l’idée générale qu’on 
peut fc former de Y And? Aimer d'Ovide , 
& tel eft le fruit qu’on en peut tirer. 

Mais pour ne parler que des agrémens 
de ce Poëme , quel écrit plus rempli de grâ- 
ces , & de ces traits fins , délicats , naïfs , 

S 'ijcnt & ne difent pas , comme s’exprime 
ontaineî La feule matière de cet Ouvrage 
intérefioit trop l’imagination , pour ne pas 
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AVERTISSEMENT. 
exciter vivement la nôtre , & peu de Livres 
ont été plus fouvent traduits en François; 
Nous en avons nombre de verlions , en 
proie & en vers , dont on peut voir le dé- 
tail dans le fixiéme Tome de la Bibliothèque 
Françoift du Laborieux & fçavant Abbé Gou~ 
gu. Il eft vrai qu’on n’en peut prefque lire 
aucune, & qu’elles foutiennent toutes fort 
mal la réputation de l’Ecrivain deRome. Auffi 
n’eft-ce pas une petite entreprife que de faire 
parler notre langue au Pocte le plus fpirituel 
8c le plus galant du (iécle d’Augufte. Je ne 
fçai même , fi , pour traduire un Auteur du 
cara&ere d 'Ovide , il ne faudroit pas être en 
quelque forte identifié avec l’Amant de 
Corinne , je veux dire participer du tour fa- 
cile de fon efprit , 8c même un peu de fit 
complexion ; en un mot fentir comme lui , 
ce qu’il n’exprimoit fi bien , fi heureufe- 
ment , que parce qu’il fentoit , avant de 
penfer. La difficulté de rencontrer un génie 
auffi conforme à celui à' Ovide , fait peut- 
être qu’on ne fçauroit efperer. de voir ce 
Poete auffi bien rendu ,qu’il devrait l’être , 
pour être entendu de tous les Leâeurs. 

On prétend néanmoins qu’il exifte une 
très bonne Traduction en vers de YEroto- 
ttthnie Latine ; & fi elle eft réellement de 
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AVERTISSEMENT. 
l'Ecrivain que i on nomme , du gracieux. 
& délicat Chantre de Claudine , j’ofe le dire» 
au faazard de citer encore , 

T attends tout de V Auteur* encor plus du Sujet. 

Mais tant que nous ferons privés de 
cet aimable Ouvrage » nous aurons lieu de 
nous plaindre de la foibleflè , ou du peu de 
talent des Traducteurs d 'Ovide. U y a pour» 
tant bien des reflources dans l’Emulation 
Françoife, & c’eft elle qui a fait naître la 
nouvelle Verfion dont nous allons tendre 
compte. 

Je ne bâtirai point de ces Romans Litté- 
raires qu’on honore du nom d.' Anecdotes* 
.pour accréditer un écrit dont l’Auteur nous 
eft inconnu. On fe doute bien qu’une Tra- 
ducrion de V Art d’ Aimer d'Ovide , doit être 
l’Ouvrage d’un bomme du monde , plutôt 
que d’un fçavant. Car il ne fuffie pas d’avoir 
du courage» pour entreprendre d’interpre- 
ter le Précepteur de l'Amour » il faut encore 
avoir le goût du plaifir. 

On affine que c’e(t un écrit pofthume ; 
on ne peut en ce cas décider fi l’Auteur y 
a mis la derniere main. Ce qu’on verra 
bien , c’eft que le Libraire qui s’eft chargé de 
l’impreffîon» a fait de fon mieux , & n’a pas 
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A VER TIS SEMENT. 
épargné U dépenfe. Quant à l’Ouvrage en 
foi, il me liéroit mal de le furfaire, ou de l’ap- 
précier. On ne diète point d’Arrêt à fes Ju- 
ges -, & s’il eft permis quelquefois de folli- 
citer leur indulgence , on ne doit jamais pré- 
venir ni leur équité ni leurs lumières. 




Digitized by Google 




L’ART 



y Google 




Digitized by Google 



LART 

d’aimer 



t . 



Chant premier. 



i 



OU S, qui, novice encor dans l’arc 
de plaire aux Belles, 

Ignorez les fecrets qui font triomphée 
d’elles 

Mon but eft leur défaite, & je viens vous armer $ 
Ecoutez mes leçons , & vous fçaurez aimer. 

L’Art gouverne un Vaiffeau fur les liquides plaines i 
L’Art fait voler un Char ; il en conduit les rênes ; 
C’eft l'art à qui l’Amour doit fes plus beaux ex- 
ploits : 

C’eft par lui que la terre eft foumife à fes Loix. 
Jadis Automedon fut Écuyer habile 5 
Tiphis brava Neptune 5 & fa fcience utile 
Du vaillant fils d’Efon afTura le retour. 

A 
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i Chant 

Je fuis Automedon & Tiphis en amour. 

Je fens d’un tel emploi le fardeau redoutable i 
Je connois cet Amour } il eft fier, intraitable : 

Mais ce n’eft qu’un enfant ; on peut le ramener : 
Un âge encor fi tendre eft facile à tourner. 

Chiron fçavoit porter , par les fons de fa lire , 
Dans le fils de Tethis , la douceur qu’elle infpire : 
Ce bras qu’accompagnoient & la mort & l’effroi 
A d’un foible vieillard long-temps fuivi la Loi * 
Cette main qui d’Heétor devoir trancher la vie 
S’eft vue au châtiment mille fois affervie : 

Il eut Chiron pour maître 5 & j’en fers à l’Amour. 
Ils ont d’un fàng divin tous deux reçu le jour : 

Le Taureau fous le joug voit fa rage inutile} 

Le Courfier fous le mords devient enfin docile. 

Je veux te vaincre , Amour : à mes ordres fournis % 
Tu traiteras bientôt tes fujets en amis. 

Plus tu m’as de tes traits fait fentir la bleffure , 
Plus tu fus mon tiran ; plus ma vangeance eft sûre#^ 
Je ne veux point ici des fayeurs d’Apollon : 

Je renonce aux Lauriers de fon facré vallon. 

C’eft ailleurs, que je puife aujourd’hui ma fcience 
Mes confeils font les fruits de mon expérience. 

_ O Mexe des Amours, vien feule m animer : 
Dis moi ce qui fait plaire & ce qui, fait aimer. 

Quoique ma voix ici ne chante point le crimç y 
Quoique tout mot impur foit banni de ma rime » 



Digitized by Google 







* 



P R EM I E R. 

Trifte Sévérité , qu’invoque la pudeur , 

Fui i tu ne connois point une fi belle ardeur. 
Venus m’infpixe ici : j’y chante fes myftéres , 

Ses doux enchantemens , fes larcins volontaires* 
Vpus , qui n’avez jamais fuivi fes éténdars , 

Et qui voulez tenter fes aimables hazards , 

Voici le premier pas* Cherchez une Maîtrefle 
Pigne de votre choix & de votre tendrefiè; 
Attachez-vous enftute à captiver fon cœur; 

Et fqus les mêmes loix rangez votre vainqueur* 
Vos feux font- ils payés d’un fuccès favorable ? 
Fixez votre bonheur, Si le rendez durable* 

Voilà de mes leçons qufl fera le fujct : 

Voilà le but heureux de mon nouveau projet. 

Aucun engagement ne vous retient encore ? 
Parmi tant de beautés auflT jeunes que Flore , 
Votre cœur s’abandonne à des defirs naifians : 
Ceft là l’inftant fatal. En garde fur vos fens, 
Confultez, choififlez; prêt à rendre les armes > 
Evitez de rougir fur l’objet de vos larmes* 

Si votre choix eft fait, dans des momens fi doux, 
Repetez mille fois : je ri aimerai que vous . 

Le Ciel , pour vous l’offrir, n ouvrira point la nue. 
La route de la Biche au Chaffeur eft connue: 

Il la cherche, il l’attend au milieu des Forêts , 

Et malgré fes détours Rengage dans fes rêts. 

Du cruel Sanglier il çonnoît la retraite : 
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^ Chant 

Il marche vers fon fort , il l’attaque , il le guette} 
Le prudent Oifeleur choifit un arbre épais. 

Qui puifle dérober & tenir Tes filets. 

Le Pêcheur attentif s’informe du rivage , 

Profite du moment , que fuit un long orage 3 
11 fçait , où fans frayeur repofe le poifion 3 
11 prépare fij. ligne & jette l’hameçon. 

Guettez vous-même ainfi celle qui peut vous plaire ; 
Le plaifir & l’amour feront votre falaire. 

Paris courut ravir , en franchisant les mers 
Helene , qui devoit armer tout l’Univers. 

Le fils de Jupiter , le généreux Perlée , 

Ce Héros amoureux , de qui l’ame bléflée 
Le porta fans frayeur fur les bords Indiens , 

Y délivre Andromède & brife fes liens. 

Pour vous, né plus heureux, ce n’eft point en 
Afie , 

Que Venus vous attend : c’eft dans votre Patrie. 
Rome aujourd’hui raffemble & préfente aux Amants 
Tout ce que l’univers a d’objets plus charmants. 
Voulez-vous n’attaquer que des beautés naiflàntes \ 
Vous y voyez fleurir leurs grâces innocentas. 

La Jeuneflè formée a pour vous plus d’attraits , 

Et dans tout fon éclat vous en aimez les traits ? 
Quelle foule à vos yeux vient étaler fes charmes L 
Le choix fait l’embarras : à qui rendre les armes ? 
Si d’un âge plus mûr & plus fait au plaifir 
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Premier: $ 

Le, fifrieux vous plaît} vous avez à choifîr. 

Leur troupe, croyez-moi, n’eft pas la moins nom* 
* breufe , 

Et toujours à coup sur eft la plus amoureufe. 

Parcourez en Eté ces agréables lieux , 

Dont lombrage procure un frais voluptueux } 

A grands flots s’y répand l’élite du beau monde : 
Dès que Phœbus s’apprête à fe plonger dans l’onde , 
Chacune vient briller & difputer les cœurs. 

En eft-il qui réfifte à de fl doux vainqueurs ? 
Lorfqu’aux Temples des Dieux on célébré leurs 
Fêtes , 

L’Amour, ce Dieu jaloux d’étendre fes Conquêtes , 
S’y trouve 3 & le beau fèxe , étalant fes appas , 
Aime à ravir des vœux, qu’on ne lui portoit pas* 
Entrez dans la retraite , où les Juifs fanguinaires 
Effrayent les Romains par leurs fanglans myfteres : 
Que les Autels d’iris par vous foient révérés » 
Portez-y votre encens & vos pas aflurés. 

Cette tendre Déefle , à Jupiter propice , 

Reçoit des jeunes cœurs l’innocent facrifice} 

Et forçant la pudeur des timides efprits , 

Leur donne des. confeils , qu’autrefois elle a pris. 

Jufques dans le Barreau ce Dieu porte fa gloire i 
Il y vient fur Thémis fignaler fa vi&oire : 

Malgré les cris aigus , dont ce lieu retentit , 

Le feu du plaidoyer fouvent s’y xallentit : 

À iij 
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6 Chant 

Pour le gâin flu procès qu’un regard ltti fufcîte § 
la gravité du Juge à fon tour follitite. 

La Déefle fourit , & fe plaît à vous voir , 

Grands Arbitres des Loix , implorer ftm pouvoir# 
Hâtez-vous : le plaifîr vous appelle aü fpéëbtcle# 
L’Amour fur cette Mer fait voile fâriS obftaclè : 

A qui fuit les ardeurs , Voyage dangeteùi ! 

L’air , que l’on y refpire , eft Un air âmodreux : 
Eh comment s’y fauver d‘un âimablé naufragé ? 
Quelle foule , grands Dieux î vient y Braver l’o^ 
ragè! 

Des dangers auffi doux , bien loin d ’époùvënter , 
Engagent tous les cœurs à courir lés tenter. 
Comme on voit ait printemps , dans les vërtéé 
prairies , 

Les Abeilles Voler fur lés plaines fleuries j 
l’Efcâdron bourdonnant fourmille dans ies airs 
Va , revient , & s’applique à les travaux divèis : 
D’un peuplé de beauté la diligenté âdrélTé 
Vient ainfi dans nos jeu* ravir notre tëndréflè. 

De tant d’objets brillants également fhrpris 
Mon œil fouveilt né fçaifc* â qui donne* le prix# 
Chacune vient pour voir , pour s’y montrer foi- 
même 3 

Et toutes à l’envie ordonnent qu’bn lés aime. 

Romulus le premier inftltuâ lès jeu* , ' 

Quand, voulant lé bonheur dé nos premiers ayeux* 
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PkÈMÏÈR. ÿ 

tt vartgier lé mépris des Provi'ncës voifînes J 
A Tes foldats oififs il livra les Sabines. 

Il annonce îiiie fête 5 oh vient de toutes parts 5 
Sur des lits de gazôns les Spedateurs épars , 
Adrtiiroiènt dans te temps un théâtre grotelqùe # 
Et iàns luxe approuvoient une fcêne burlefcpië. 
L’impatierit Rbihain d'ttehd d’àutres plaifirs : 

D’un œil avide il fuit l’objet de fes defîrs. 

Le fighal éft doiihé : (iir la troupe attentive 
Chacun doûrt , & ïaifit fon aimable captive; 

Quèllë frayeur ! Qufel trohble ! bu fuir ? point de 
fecours. 

Lés Sabins & îes Difeüx font impuiffahs & fottrdS; 
Comme on voit dans les airs la tendre Tbutterelle 
Fuir un Aigle ennemi , qui s’élance fur elle ; 

Oti l’Agneau , qü’en plein champ prelfe uh Loup 
ravifleiir : • 

La Sabine en fiiyàht appelle un défenféur. 

Lline tombe , & ïe plaint ; l’autre Vole à & mere. 
Que de cris ï de fangldts l Quelle dbuleûr amere ! 
Aucune ne revient de foïi faififfement. 

Mais que dans peu l’Àmbur Élit un grand chan- 
gement ! 

>5 Pourquoi , dit le Soldat , pourqubi Véffer des 
larmes ? 

Tournez fur notis l'eè yeux, & calmez vos allarmës. 

35 Nous fommes vos amants , & bientôt vos époux , 

A iv 
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8 Chant 

» Eft-ce donc an malheur tant à craindre pouf 
vous ? 

On écoute ; au chagrin foccede enfin la joie : 

Et les confolateurs jouiflfent de leur proie* 

Que tu fçais , Romulus , livrer de beaux corrv^ 
bats ï 

pais en pour nous autant s nous fommes tes Sol- 
dats : 

C’eft au théâtre encor, que le cœur le moins tendre 
Tombe dans les filets , que l’Amour fçait lui tendre. 
Ce lieu , qui des Courfiers couronne les tra- 
vaux , 

le Cirque à vos deflèins ouvre des champs nou- 
veaux ; 

Ceft-là , qu’en liberté l’on entretient fa Belle. 

le plus près qu’il fe peut, placez-vous auprès d’elles 

Cherchez l’occafion d’entamer le difcours > 

* 

Le Spe&acle préfent vous offre fon fecours : 

Louez ceux quelle loue 5 à fes fouhaits pour d’autres 
Plein de zélé joignez adroitement les vôtres. 
Vous* même réveillant fon èfprit curieux , 

Dites-lui quels fujets vont occuper fes yeux. 

La poufliére, en volant, fur fes habits s’arrête : 
Pour l’en ôter d’abord , que votre main foit prête. 
Rien fur euxn’eft tombé, qui demande vos foins: 
Qu’importe ? paroifTez ne l’en ôter pas moins. 
Ecartez , s’il fe peut , les yoifins qui 4 preffent ; 
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Premier . 9 

Qu autour d’élle attentifs vos yeux toujours s’em- 
preflent. 

Sa robe eft mal placée : il faut l’arranger mieux. 

En tout utile , ou non , foyez officieux. 

Tels petits foins pour elle ont un charme invin- 
cible 5 

Et fon efprit léger y deviendra fenfible. 

J’ai vu d’un éventail le zéphir careffant 
Au fond d’un cœur glacé fouffler un feu naiflànt. 
Qu’un agréable rien devienne , en Ci préfence , 

Le fcrupuleux emploi de votre complaifànce. 
Tandis que dans l’Arêne un combattant vainqueur 
Attire les regards de chaque fpeéteteur : 

H voit ces* fiers Lutteurs, dont la brutale rage 
Ne fe peut aflouvir que par un grand carnage. 
L’Amour, caché fouventdans les yeux des beautés. 
Que le Speéfecle attire en ces lieux fréquentés , 
Porte dans tous les coeurs d’agréables atteintes > 
Les flammes de ce Dieu dans les regards font 
peintes : 

Chaque coup, quelquefois négligemment porté , 
Du plus indifférent force la liberté. 

Lorfque le Grand Céfar, ce Vainqueur magnifique 
lit d’un combat naval voir la pompe publique ; 
L’Etranger curieux, des bouts de l’Univers, 

Se raflembla dans Rome à ces combats divers. 
Dans çet augufte jour , les Belles triomphèrent : 
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A Téclat de leurs yeux , nos âmes s’enflammërenti 
Ecoutez un fecret , que je veux vous donner : 

Cé&r eft prêt de vaincre s & fon bras va dompter 
Et mettre fous un joug, que tout le monde adore. 
Les barrières du jour , où fe leve l’Aurore. 

Que de rares beautés de ces fameux climat* 
Etaleront ici lëurs fédui&hs âppaS , 

Et feront admirer, malgré là jaloufie , 

Ces charmes, ces attraits, dont (ê vante l’Afie ! 
Mânes à la patrie & fi chers & fi doux , 

Céfar veut vous vanger 5 Craflüs , cortfOlefc-vous. 
Tibere va partir , armé de là vengeance > r 
Et le Parthe cruel pâîra fon infolencè : 

Dans fon fang odieux il vole le noyer >* 

Et du foudre d’Augufte il va le foudroyer. 

Peuple, qui le chéris, né ctàîhs point pour foit 
âge : 

11 eft jeune , il eft vrai 5 mais tu vois fort courage : 
Et parmi les Ccfars , Thonneür du nom Romain , 
Lavantage des ans eft inutile & vain. 

Ds n aiflent tous Héros , de leur première énfânce 
Voit confommer en eux une illdftre vaillance. 
Hercule , en fon berceau , de fes paillantes mains 
Etoufià deux Serpens, la terrëur des humains : 

Et toi , qui jeune encore montres fur toh Vifagë 
Des rofes & des lys le brillant Avantagé , 

Tu vainquis , ô Bacchus. Ainli , jeune Héros * 
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'Ta voles ad danger 8c tu fins le repos. 

Tu reviendras bientôt ; triomphant de l’EUphratë; 
Recevoif toüS nos vdeÜx , feül plâifir qui te date : 

Tu conduiras ail Cirqûë , après mille hauts faits , 
Des Mdharqdèfc au i fers & dès iTirânk défaits. 

C’eft-là, c’eft-là qii "Amour par d’aimables défaites 
fera fur noS Romains mille & mille Conquêtes. 

Dans cés rians Vallons renommés parleurs èàux, 
Capiddn fait codler la fource dè nos rtlaui > 

L aimàblë liberté dè ces bords folitaires 
Pour notre guérifon les rend moins fâllitàifês. 

Fâut-il votis indiquer toüs ies lieu* , où l’Ànidiir , 
Environné des îeûx , tient fa riante Cour ? 

Datis tes Cercles galans , le triomphe dés Belles , 

Ce Souverain des odeurs blette lés plu$ cirüellës. 

Daiis les bfas de Cohius , ce Dieu fût de fes 
cbujjs i 

Frappe dans lès feftins de fës ttaits les plus doux. 
N’allez point aux Bhvèurs difputér la victoires 
Bavez 5 mais ën buvant cherchez Une autre gloire : 
Que Baechus 8c l’Amotit , Tün à l’autre fournis , 

En s y livfartt là guerre , y foieHt toujours amis. 
Dans ce chafmatit Neétar dffert £ar Uné Belle , 
L’Amour, ce Dieu badin aime à tremper fon aile $ 

U la fecoue en vain , 8c prêt à s’en aller , 

Cette humide liqueur l’empêche de voler. 

Bacchus fçait difpofer ies coeurs à la téndréfle : « 
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Elle naît dans les feux d une légère ivreflè : 

Quel (cduifajit plaifir , de noyer dans le vin 
La noire inquiétude & le morne chagrin ! 

Sous le pampre on fent naître un riant badinage : 
Le pauvre eft riche alors j le lâche a du courage s 
Et la naïveté , découvrant fes attraits , 

Y vient développer fes innocens fécrets. 

Le verre en main , chantant les plaifrs de la table. 
L’on fçnt mieux d’un bel œil le trait inévitable : 
Mais on peut s’y tromper s ce n’eft point aux 
flambeaux. 

Qu’on prifè juftement les objets les plus beaux. 
La nuit eft pour Bacchus un tems propre à fêduire : 
Pour vous rendre, attendez que le jour vienne luire. 
Lorfque Paris jugea les trois Divinités , 

Et qu’il dit à Venus : Ve nus, vous V emporte 
Il voulut au grand jour tout voir fans réfiftance : 
Le Soleil fat garand de fa jufte fentence. 

Parlerai-je de chaffe ? en ces plaifirs charmans , 
Mille beautés ont pris les cœurs de mille Amans : 
Et tel' part le matin en liberté parfaite. 

Qui le foir de retour apperçoit ùl défaite. 

Apprenez, par quel an vous pourrez défarmer 
La beauté , dont vos yeux fe font laiflfé charmer. 
Jadis j’ai fçu fléchir les plus inéxorables : 

Ovide vous apprend des fecrets favorables. 

A l’amour tôt ou tard fe rendent tous les cœurs : 
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Formel bien votre attaque ; & vous ferez vain- 
queurs. 

Un fleuve impétueux, au milieu de (a courte, 
Pouiroit plus aifément remonter vers fa fource , 
Qu’une tendre beauté réfifter au penchant , 

Qui l’entraîne toujours vers un nœud fi touchant. 
Eh ! comment réfifter à l’aimable carefle 
D’un Amant enflammé , qui vivement la preffe ? 
Ceft à vos feuls efforts , qu’on veut tout accorder : 
Celle que vous craignez , s’apprête à vous céder. 
Tootdiomme de Venus reconnoît la puiflance : 
Toute femme lui voue égale obéïffence. 

Leurs penchants font pareils , & leurs fens en- 
chantés 

S’enivrent à l’envi des mêmes voluptés : 

Mais l’un eft mal à droit à voiler fa foibleffe ; 
Pour nous cacher la tienne, ah, que l’autre a 
d’adreffe ! 

N’offrons plus aux beautés l’hommage de nos feux,; 
Nous les verrons voler & prévenir nos vœux. 

Le Taureau fur fes pas fait mugir la Géniffe , 

Et le Cheval attend que la Jument hennifïè. 
L’homme en aimant fe borne à quelque douce 
erreur : 

La femme a des tranfports , que guide la fureur. 
De fes déreglemens naiflent les plus grands cri- 
mes : 
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Des nôtres les effets font moins illégitimes* 

Biblis aime Caunus , s’oubliant pour fa fœur : 

Et fa mort trop funefle termine fon erreur. 

Plus furieufe encore , en fa trifte aventure , 
Myrrha trompe fon Pere, & trahit la nature : 
Elle eft arbre , & déplore aujourd’hui fes malheurs * 
Son nom même eft celui , que l’on 4onne à fes 
pleurs. 

Jadis le Mpnt Ida , dans fa fumure retraite > 
Nourriffoit un Taureau d’une blancheur parfaite : 
Des Troupeaux d’alentour il faifoit l’ornemçpt * 
Chaque Géniife en lui veut trouver fpn Amant. 
Pafiphaé le voit , reffent la même flamme 3 
Des defirs monftrueux tirannifent fon ame. 

La Crete ne fçaurpit à la poftérité 
Cacher de ce forfait l’horrible vérité. 

Cette Reine en tous lieux fuit fon vainqueur fit? 
perbe , 

D'une tremblante main lui préfepte ion herbe. 
Malheureufe ! Quoi , fien n’excite tes dégoûts f 
Une brute en ton Cœur efface ton époux ? 

En vain tu fais briller ta parure nouvelle , 
Infenfce ! A quels yeu$ veux-tu paroître Belle ? 
Que te reviendra-t’il d’orner tes beaux cheveux ? 
Des cornes fur ton front ferviroient mieux tes 
vœux. 

Telle dans ia fureur s'emporte une Bacchante : 
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Dans les Champs , dans les Bois s’égare cette 
Amante» 

Combien de ibis, hleflànt fês regards trop jaloux , 
Une rivale heureqfè enflâme fbn courroux J 
Quon l’a prenne , dit-elle , & quon la fâcrifie. 

La voix de la nature en vain la juftifie : 

Pafiphaé n entend que ion dépit monel , 

Et veut en voir le coeur palpiter fur l'Autel. 

Meurs, dit-elle, & connois le feul objet que j aime: 
» Semblable à mon amour , ma fureur eft extrême. 
Europe eft à les jeux trop heoreufe en Amant : 
Mais le deftin d*Yo lui parent plus charmant. 

Sa fureur rédoubloit : l’ingénieux Dédale 
Soulagea par (on An cette flame brutale ; 

Et , couvrant fou beau corps d’un indigne orne- 
ment, 

Sçut tromper cet ingrat par ce déguifèment. 

Dans un bois imitant le corps d’une géniflë* 
Cette Amante à la fin conçut par artifice : 

Bientôt le Minorante, en paroiflant an jour,' 

Ne publia que trop cet odieux amour. 

Dieux ! Qu’il eft mal aifi que le cœur d’une 

Belle 

Ait pour fon féal Epoux une fiame fidèle ; 

Et qu’il eft difficile à ce fèxe inconftant , 

De fixer les defiis de fbn efprit flottant! 

Si la Reine d’Argos n’eut brûlé poux Thiefte , 
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Le Soleil i effrayé d’un fpe&acle funeftë , 

N’eut jamais dans (on cours retourné fur Tes pas* 
Scylla fit détefter Tes coupables appas. 

Agamemnon vainqueur fut vaincu par un crime ; 
D’une époufe infidèle il devint la vi&imei 
Phinée , à tes enfans pourquoi crever les yeux ? 

Sur toi vont retomber leurs tourmens odieux. 

Ces forfaits , dont toujours a frémi la nature , 
Des pallions du Sexe étalent la peinture. 

Un goût fi dominant peut-il jamais changer ? 
L’Amour fous fes .drapeaux eft sur de les ranger. 
C’eft en vain pour un temps qu’elles font les re* 
belles; 

Tout trahit la fierté dans le coeur des plus Belles : 
Et malgré les combats d’un chimérique honneur , 
On fouhaite avec vous le moment du bonheur. 

En eft- il une enfin , quand on fçait bien s’y 
prendre , 

Qui n’aime , en réfiftant , à fe laiffer furprendre ? 
Qu’une femme y confente , ou n’y confente pas ; 
Pour elle la demande a toujours des appas : 

Son cœur fçait la foumettre à votre dépendance* 
Dans le champ du voifîn éclate l’abondance : 

Sur fes troupeaux s’attache un regard envieux. 
L’Amour ainfi pour vous vient fafciner fes yeux : 
La nouveauté lui plaît ; ce goût eft fon partage ; 
Un piaifir imprévû la pique davantage ; 

Mais 
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Mais en préfomptueux n’allez pas tout ofer , 
Bientôt tous vos projets fe verraient rénverfer. 

De l’objet de vos voeux engagez la Suivante > 

A découvrir Ion foible , elle eft toujours fçavante. 
Son adrefle flatteufe , en lui parlant de vous. 
Pourra vous ménager l’inftant des rendez-vous. . 
Priez, employez tout, pour gagner fon fuflrage > 
Votre plus grand bonheur fouvent eft fon ouvrage : 
Son zélé, pour agir, choifira bien fon temps. 

Tout rit aux yeux ferains de ceux qui font 
contens * 

Lorfque les coeurs en paix (ont ouverts à la joie , 
L’Amour , pour s’y glifler , trouve aifément la voie. ' 
Pergame a réfifté, tant qu’ont duré fes pleurs * 

Sa joie & fes plaifirs ont comblé fes malheurs. 

Votre Maitreffe accufe un Epoux infidèle : 

Les jaloufes fureurs viennent s’emparer d’elle y 
C’eft le moment : parlez , frappez , portez vos coups ; 
Partagez (à douleur , approuvez fon couroux ; 
Nourriflànt en fecret leur méfintelligence , 

Offrez- vous galamment, à fervir fa vangeance. 

Sa Suivante au matin, peignant fes beaux che- 
veux , 

Bien mieux que vous encor, peut préfenter vos 
voeux. 

De foupirs redoublés allarmant fes oreilles , 

Où , dit-elle , voit-on des trahifons pareilles ? 

B 
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Ces yeux pour un Epoux font-ils fans agrémens ? 
Croit-il qu'avec ces yeux on peut manquer d’A* 
mans ? 

En lui jurant alors , que vous mourez pour elle , 
Et qu a des feux fi beaux vous ferez plus fidele > 
Ses difcours fédu&eurs vous fervent à propos* 

Ne vous amufez pas , preffez > car le repos 
Quelquefois amortit le feu de la colere; 

Et ce qui plut d'abord * dans l'inftant peut déplaire* 
Contraignez la Suivante à vous donner fa voix ! 
Sur elle cependant ne tentez point vos droits* 
Dès que vous l'embrafez d'une flâme traitreflè , 
Vous perdez fon fecours auprès de fa Maitreflè : « 
Loin de vous féconder, tous fes empreffemens 
Ne tendront qu'à jouir de vos embrafiemens. 
Confiez-vous, jeunelfe, au flambeau qui vous guide i 
Et pour ne point errer , ne quittez point Ovide* 
Mais dans fon doux emploi , cette nouvelle Iris 
De fa figure aimable a fçu vous rendre épris : 
Votre premier hommage appartient à la Dame t 
Avec l'efclave enfuke amufez votre flâme. 

Ecoutez ce confeil , & profitez - en bien 5 
Achevez avec elle , ou n’entreprenez rien. 

Iln'eft qu'une faifon d’enfèmencer la terre? 
Chaque chofe a fon tems dans l’amoureufe guerre î 
Certains jours font marquez , ou l'on rélîfïît mieux ; 
Obfervez les humeurs, les n^omens & les lieux. 
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S’embarquer, entendant gronder au loin l’orage, 
C’eft témérairement affronter le nauffirage. 

Attaquer un cœur trifte * ou dans un jour de 
deuil , 

C’eft courir fe brifer contre un funefte écueil. 

Si , malgré tous vos foins * une Maitrette avarë 
À vendre fes faveurs lâchement fe préparer 
Sous fes perfides coups bien loin dé fuccomber. 
Plus fin qu’elle , en vos rêts forcez la de tomber. 
Pour tirer votre argent , quels détours ! quelle 
adrefle ! 

Elle fçait du plus riche engloutir ià Hchefle, 

Chez elle une Marchande , apportant fes bijoux 
Dans un temps concerté , les offrant devant vous 
Du plus grand cônnoiffeur voüs prodigue le titre ï 
Sa rufe prend d’abord Votre goût pour arbitré; 

Sous diverfeS couleurs , combien d’emprunts font 

faits ! 

Un noir oubli bientôt rayera vos bienfaits. 

Quel pinceau fuffiroit à tracer fes malices ! 

Contre elle cherchez donc d’innôcens artifices; 
Triomphez pat la rufe i il fut toujours permis ; 
D’en faire un fage emploi contre fes ènnemis. 
Promettez lüi beaucoup 5 on peut bien en pro- 
mettes 

ïaire, fans s appauvrir , les plus amples largeffes: 

Un féduéteur efpoir la foutiendra long-temps > 

Bij 
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Elle attendra , pour voir ces fortunés inftants 
Ou viendront les effets de vos riches paroles : 
Engagez-vous fans crainte en ces dettes frivoles. 
Paroiffez toujours prêt à vous en acquitter > 

On vous ménagera , bien loin de vous quitter. 
Souvent d’un bienfaiteur la préfence embaraflè ; 
Devant des yeux ingrats , il ne peut trouver grâce. 
Pouffez adroitement là feinte jufqu’au bout 5 
Sans que vous donniez rien , elle accordera tout. 
C’eft ainfi qu’un joueur, pour gagner, fe ruine s 
Et ne peut fe priver d’un jeu , qui le domine. 
Votre argent prodigué dégagèrent fa foi > 

Le grand point en aimant , eft d’être aimé pour 
foi. 

De vos vives ardeurs , de vos peines fecretes , 
Que vos tendres billets (oient les doux interprètes : 
Leur langage muet fe fait mieux écouter s 
Et c’eft par-là d’abord que l’on doit débuter. 

Que votre paflion , comme une humble cliente , 
Pour s’expliquer, emploie une voix fupliante * 

Et tel que vous foyez , dépouillez vos hauteurs > 
l’Amour n’attend de vous que des refpe&s flatteurs. 
Achille a vu fléchir fes foreurs meurtrières > 

Et les Dieux implorés éxaucent nos prières. 

La fcience , les arts donnent un nouveau prix ; 
O jeunefle Romaine, ornez en vos efprits. 
L’éloquence eft des coeurs l’aimable fouveraine : 
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A tous nos fentimens elle commande en Reine > 
Nous défendons par elle un acculé tremblant ; 

Par elle nous brillons dans l’entretien galant ; 

Ses attraits admirés trouvent peu de rebelles : 

Ainfi que du Sénat , ils triomphent des Belles. 

Ménagez vos talens , 6c cachez bien votre art y 
L’efprit doit être aifé , naturel 6c (ans fard. 

Que vos difcours foient pleins d’une aimable fran- 
chife : 

Bornez-vous aux feuls mots que l’ufage autorife ; 
Un extravagant feul parle en déclamateur ; 

Tous billets empoulés font haïr l’orateur. 

Amans ,, prenez un tour fi naïf 6c fi tendre , 

Quon croye , en les lifànt, vous voir 6c vous en- 
tendre. 

Sans les lire, peut-être on vous les remettra : 
N’allez pas vous lafler ; un jour on les lira. 

Les Ours 6c les Lions à la fin s’adoucïflènt. 
Doutez-vous que dans peu vos foins ne réüffifient ? 
Cette beauté farouche fe laiflfera toucher. 

Quel corps en dureté le difpute au rocher? 

L’eau le perce à la fin : nous aimons qui nous aime: 
Perfiftez ; vous vaincrez Penelope elle-même. 

Il n’eft rien , que le temps ne fe plaife à changer . 
D’accord avec l’Amour, il viendra vous vanger. 

Ce que n’ont pu des Grecs les aflfauts , les batailles , 
Le temps fçut d'Ilion rçnverfer les murailles. 
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Elle a la vos billets* mais fa timide ardeur 
Craint , en vous répondant, d’engager fa pudeur* 
Dans vos plaintes n’ufez d’aucune violence * 

Sa main bientôt rompra ce rigoureux filence 5 
Vous n’aurez plus à craindre une foible railbn : 

Çes progrès attendus viennent dans leur faifon. 

Peut-être que d’abord une réponfe altiere 
A vos trilles regrets vient fervir de matière. 

Vos vœux , dit-elle , ailleurs auroient dû s’adreflfer. 
Vous êtes conjuré de ne plus la preffer. 

Elle craint d’obtenir ce qu’elle vous demande > 
Vous obéirez mal , quoiqu’elle vous commande : 
Revenez au combat ; la viétoire eft à vous : 

Plus un bien coûte cher , de plus il paroi t doux* 
Pallez & repaflèz fouyent devant fa porte : 
Qp’tun vif emprelfement fans celTe vous tranfporte 
Dans le féjour heureux, oi vous pouvez la voir s 
Suivez partout fes pas * tel eft votre devoir. 
Feignez d’autres deflèins * l’amour veut du myfteret 
Des lignes employez l’éloquent miniftere ; 

Le langage des yeux eft celui des Amans : 

Et leurs troubles confus font des aveux cbarmans; 
Sailillez au théâtre une place auprès d’elle. 

Pans tout ce qu’elle lait prenez la pour modèle ; 
Infenhble aux plaifirs que vous offrent ces lieux , 
N’y goûtez que celui d’admirer fes beaux yeux. 1 
Qu’un éloge flatteur lui donne en apparence 
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Sur le Speétacle entier la douce préférence > > 
Applaudirez le plus aux rôles amoureux : 

L’Art d’amufer les cœurs fiait les Amans heureux. 
Votre temps le plus cher doit être tout pour elle : 
Le perdant à Ton gré, vous gagnez votre Bçlle. 

D’une molle parure évitez les apprêts . 

Et jamais n’empruntez d’efféminés attraits. 

Un luxe étudié dans l’homme nous irrite s 
Aux Prêtres de Cerès laiflèz ce vain mérite. 

Point d’affeétation , ni goût de nouveauté ; 

Le bon aîr nous convient j c’éft-là notre beautés 
Hippolite de Phedre alluma la tendreflè ; 

The (ce en fes amours négligea la molleffe > 

Sans les frivoles foins aux Héros inconnus , 

Adonis en chafieur fut aimé de Venus. 

Par fon fimple agrément la propreté nous flatte: 
Le bon goût en habits dans le moins riche éclaté. 
Il eft , pour plaire encor , bien d’autres petits foins . 
Que l’amour vous prefcrit 4e négliger le moins. 7 
N’oubliez pas furtout, qu’une facheufe haleine 
Contre elle fait armer le dégoût & la haine. 

Au beau Sexe laiflons le riche ajuftement , 

Et d’un art affeété le< pénible ornement, 
le vois , j’entens Racchus : c’eft fà voix 5 il m’appelle. 
Protecteur des Amans, vien féconder mon zélé. 
Ce Dieu d’un bel objet , ainfi que nous , charmé, 
ïaYOïife les. feux, dpm il eft enfïâmé. 
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Sur une Ifle déferte , Ariadne abufee 
Erroit , & fe plaignoit du volage Thefée : 

Dans le défordre affreux de Tes fens étonnés ; 

Ses cheveux voltigeoient aux vents abandonnés $ 
Son défefpoir franchit des lieux inacceffibles , 

Et demande Thefée aux ondes infenfibles. 

Elle reproche au Ciel un fort fi rigoureux : 

Echo feule répond à fes cris douloureux. 

Ses yeux fondent en pleurs 5 les fanglots & les 
larmes 

A cet aimable objet prêtent de nouveaux char- 
mes: 

Et fe frappant le fein , que vais-je devenir ? 
Perfide , tes fermens n’ont pu te retenir ? 

Revien , charmant Thefëe , infidèle adorable ; 

Et d’un fi noir- forfait ne te rens point coupable. 
Sur le rivage au loin , tout à coup on entend 
De Tambours , de Hautbois un Concert éclatant : 
De fe douleur d’abord la frayeur prend la place 5 
La force l’abandonne , & tout fon fang fe glace. 
Les yeux ètincélans & les cheveux épars , 

Les Bacchantes déjà fondent de toutes parts : 

Les Satires légers les fuivent hors d’haleine , 

Et forment unedanfe autour du vieux Silene ; 
Sur un fuperbe Char par des Tigres traîné , 
Bacchus paraît enfin , de Pampres couronné > 
Ariadne pâlit, & veut prendre la fuite. 
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Où fuis-je ? Dieux cruels ! où nVavez-vous réduite? 
Cria-r’elle. Arrêtez : où voulez-vous courir ? 
Répond le Dieu charmé» je viens vous fecourir. 
Ariadne , arrêtez : vous n’avez rien à craindre : 
Heureufe en vos malheurs , ceflez de vous en 
plaindre » 

Bacchus eft votre époux : montez au rang des Dieux: 
Soyez un nouvel Aftre , & brillez dans les Cieux* 
11 dit : & de fon Char defcendant avec grâce, 
Pour la mieux rafliirer, tendrement il l’embrafTe : 
Ce Vainqueur ne fuit plus que fes defirs prefTans : 
Elle réfifte en vain 5 les Dieux font tous-Puiflàns. 
Les Faunes à grands cris en marquent la jour- 
née : 

Les Nymphes par leurs Chants appellent l’Hyme- 
née. 

C’eft ainfi qu’Ariadne & le Dieu des buveurs 
Dun Amour plus heureux goûtèrent les faveurs. 
Lors donc quen belle humeur près de votre 
MaitrefTe , 

A table vous craindrez une vapeur traitreffe ; 
Priez le Dieu du Vin de bannir de vos fens 
Les vertiges fumeux, les troubles indécens. 

Sous des traits délicats déguifez vos fleurettes , 
Votre Amante agrèra ces offrandes fecrettes : 

Les plus ardens defirs font écrits dans les yeux; 
Le filence eft fouvent ce qui parle mieux. 
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Mais bientôt auprès d’elle , en aimable convive. 
Rappeliez l’allégreffe , Ac la rendez plus vive. 
Avez-vous de la voix ? que par les plus doux Tons 
Vos fentimens cachés foient peints dans vos chan- 
fons. 

Déployez les talens , par où vous pouvez plaire : 
Ce qui fçait la flatter, n’eft jamais fans falaire. 

En vous chargeant du foin de lui verfer du vin , 
Tachez de lui ferrer adroitement la main : 

Sûr fon verre portant une levre empreflce. 
Montrez-vous curieux d’y ravir fa penfoe. 

Le vin a des attraits $ foyez fage en buvant , 
Lorfque le plaifir guide , on s’écarte Couvent. 

La plus jufte cenfure eft forcée à fe taire , 

Tant que de la raifon le flambeau vous éclaire. 
Fuyez avec horreur ces Bacchiques procès , 

Et ces débats honteux qu’enfantent les excès. 
Eurition trouva fa perte dans Fyvrefle i i 

A table on ne doit voir que Jeux & qu Allegreffe. 

L’yvreffe véritable , eft nuifible À vos feux > 
Celle que vous feindrez , fécondera vos vœux. 
Quand d’un feux embarras votre langue béguaye , 
Que votre efprit badin , plus librement s’égaye , 
faites que l’on s’en prenne au vin plutôt qu’à 
vous : 

Jûrez lui que des Dieux le fort feroit moins doux» 
Si, cette même, nqit , vos deux âmes mourantes 
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Sur vos levres en feu fe rencontroient errantes * 
Peignez au naturel ces fortunés inftants. 

Se leve-t’on de table ? Approchez , il efc temps. 

Dans l’ombre dè la nuit , la foule favorife 
P*un Amant courageux la plps vive entreprife s 
Du pied touchez le fien ; qu’au feu de vos defirs 
S’allument dans fon cœur, l’avant goût des plaifirs $ 
Et , remettant alors une pudeur timide , 

Parlez, preflez, fuivez le tranfport qui vous guide. 
Vénus & la fortune aiment les gens hardis : 

Aux lâches leurs faveurs font des biens interdits. 

A gagner fon Epoux, appliquez votre étude; 
Qu’il vous puiflfe en tout temps voir fans inquiétude : 
Dut-il tout fon refped à votre dignité , 

Par vos foins prévenans flattez fa vanité. 

Que rien pour lui n’échappe à votre complaifartce ; 
Plein de difcretion, refpe&ez fo préfence 5 
En écartant de loi tous les foupçons jaloux , 

La plus feinte amitié fçait affiirer vos coups. 

Un ufage applaudi , mais non exempt de crimes , 
N’accrédite que trop ces perfides maximes ; 

Et ma mufe à regret obéit à la Loi; 

Qu’en des fajets pareils m’impofe mon emploi. 

N’efperez pas qu’en vous je verfe l’éloquence. 
Aimez, & vos difcours ont affez d’élegance : 

Que lés yeux foient Amans , fi le cœur ne 1 eft 
pas ; 
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D’une femme crédule exaltez les appas : 

Pour la perfuader mettez tout en ufàge : 

Vous ferez bientôt cru 5 le plus affreux vifege 
Se fait de fa laideur des portraits gracieux ; 

Toute femme en un mot eft aimable à fes yeux» 
Mais en feignant d’aimer, le fourbe fouvent 
aime : 

Celui qui trahifibit , vient fe trahir lui-même. 
Belles , prêtez l’oreille à fon difcours flatteur $ 

En véritable Amant fe change l’impofteur. 
Comme en courant toujours l’onde étend fes 
rivages ; 

L’efprit infirmant , par de fecrets ravages , 

Sçait fourdement des coeurs miner la liberté : 

La louange eft l’écueil, qui brife la fierté. 

Dans fes attraits chéris , fe plaît la plus févere , 

Et la plus fage veut qu’on l’aime 8c la révéré. 
Pallas même & Junon ne purent pardonner 
Au Berger, qui jadis ofa les condamner. 

Le Paon que vous louez , rouant avec adreflè , 

De fa plume admirée étale la richeffe : 

Vos regards détournés le font fuir interdit. 

Sous la main qui le flatte, un Courfier s’applaudit,' 
lier de fes nobles crins , il fe pofte avec grâce * 
Et prend de fa beauté fa généreufe audace. 

Promettez volontiers : c’eft le droit des Amants: 
Du nom facré des Dieux confirmez vos fermens. 
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Jupiter dans le Ciel foûrit à vos parjures : 

Par fon ordre , les vents emportent ces injures. 
En jurant par le Stix , ce Dieu trompoit Junon; 
Et pour tromper de même, il nous prête fon nom. 
Il eft des Dieux (ans doute 3 & nous devons le 
croire : 

Ces Dieux dans tous les temps font jaloux de leur 
gloire. 

Que fans ceflè l’encens fume fur leurs Autels 5 
Le repos n’endort point ces heureux immortels. 
Leur majefté terrible en tous lieux eft prefente 3 
Craignons les > de menons une vie innocente 3 
Juftes & bienfaifans envers tous les humains. 

Que dans le (àng jamais nous ne trempions no? 
mains. 

Mais on eft vertueux même en manquant aux 
Belles 3 

Il nous feroit honteux de leur être fideles : 

C’eft un peuple léger, (ans foi, fans équité : 
Comme lui renonçons à ce qu’il a quitté. 

On conte que l’Egypte a d’une féchereflè 
Souffert pendant neuf ans la fureur vangereflê : 
Trafon dit au Tyran, que , pour calmer les Dieux 
Le Sang d’un étranger devoit purger ces lieux ; 

Eh bien ! dit Bufiris , tu feras la viétime 3 
Pour finir nos malheurs , ta mort eft légitime. 
Phalaris fit brûler dans un Taureau d’airain 
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Celai , qui pour le fondre avoit prêté fâ taàin. r 
Louons ces châtimens : l’équité doit paroitre , 

A punir le méchant, par le mal qu’il fit naître; 
Du beau Sexe parjure égalons les forfaits : 

Qu’il gémiffe à fon tour des maux quil nous a 
faits. 

Pour vaincre mieux encore , ayez recours aux 
larmes: 

Ün cœur de Diamant fe rendrait à leurs charmes; 
Quand, vos efforts prefTans pourront l'effaroucher * 
L’infenfible à vos pleurs fe laiffera toucher. 

Mais fi de vous leur cours ne voùloit point dé- 
pendre , 

Imitez-les du moins, & feignez d’en répandre. 

A vos douceurs mêlez le plus tendre baifer : 

Par fon humide ardeur vous fçaurez l'embrafèr. 
Vous le refufe-t'elle ? Il faut toujours le prendre ; 
Elle fe plaint peut-être , & feint de fe défendre ; 

Sa fierté ne voudrait cedef qü'en combattant : 
Point d'efiort qui la bleffe , ou qui foit rebutant ; 
Ün larcin trop groffier peut vous être ftlnefte ; 
Peut-on prendre un baifer, fans prendre auffi lé 
refte ? 

La perte du bonheur , qu'on lâiffè évanouir , 

Pend indigne du bien dont on pouvoit jouir. 

C'eft a fa lâcheté qu'il faut que l'on s'en prenne > 
La pudeur qu'on allégué eft une excufe vaine : 
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De votrë violence elle attend Tes plaifirs 5 
Et vent être forcée à fuivre fes defirs. 

L’Amante, que Vénus au pillage abandonne, 
Contente du Voleur , aifément lui pardonne : 

Sa méchanceté même eft pour elle un bienfait. 
Que fon cœur aü contraire eft bien peu fatisfait , 
Malgré cet air joyeux qu’elle lui fait paroîcre , 
Quand elle eft refpeétée , ayant pu ne pas l’être. 
Phæbé fur enlevée*, au/fi bien que fa Sœur 5 
Et l’une ainû que l’autre aima fon raviflfeur. 

De tout brave aflàillant la viétoire eft amies 
Achille à fa valeur fournit Déïdamie. 

Auprès du Mont Ida , le jugement rendu 
Avoit reçu le prix de Vénus attendu : 

Du Prince de Phrigie Helene étoit la proie s 
Et l’Arrêt du deftin déjà menaçoit Troie. 

Tous les Rois promettoient de vanger fon Epoux : 
A la honte d’un feul , ils s’intérelfent tous. 
Achille, déguifé fous un habit dé femme, 

Aux yeux de tous les Grecs eût paffé pour infâme. 
Mais d’une Mere en pleurs , il dût fuivre la Loi : 
Quoi donc , jeune Héros , eft-ce là votre emploi? 
Dans de fi nobles mains faut - il qu’un fufeau 
ferve? 

Prenez dans un autre Art les leçons de Minerve: 
Changez cette corbeille en péfant Bouclier : 
Heétar , le grand Heétor fous vos coups doit plier. 
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Dans le même Palais, une jeune Princefle 
De (a fauffe compagne engagea la tendrefle ; 

Et connut ce Héros , aux traits de fit vigueur* 

Que pouvoit contre Achille une vaine rigueur ? 

La Belle veut paroître aimer fà réfiftance : 

Les combats font toujours triompher la confiance. 
Mais qu'on voit peu durer un bonheur fi char- 
mant ! 

Déïdamie en vain veut céler fon Amant : • 

De tout ce qu'offre UliflTe , il ne prend que les 
armes > 

Et court chercher la gloire, au milieu des allar- 
mes. 

Trop d’ardeur dans la femme avilit (es appas ; 
La pudeur à fes feux défend le premier pas. 

Celui, qui d'elle attend une honteufe avance, 
lait de (à vanité détefter l'in folen ce. 

Commencez le premier $ adreffez lui vos vœux ; 
Que fà douceur réponde à vos tendres aveux : 

Priez pour réufiir s elle veut qu’on la prie : 

Par vos refpeds fon ame eft fans peine attendrie. . 
L’Amour le plus fournis n’a rien d'humiliant > 
Jupiter prend lui-même un ton de Suppliant. 

Ses foupirs ont touché les beautés les plus fîeres : 
Aucune n'a, dit-on, rejetté fes prières. 

Si vos refpeds pourtant enfloient trop fa fierté , 
Ceffez > par vos froideurs piquez fa vanité. 

L’offre 
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L’offre d’un bien dégoûte , & le refus attire > 

Afin qu’on le rappelle , un Amant fe retire. 

Que l’efpoir des faveurs, banni de vos difcours 
Sous le nom d’amitié déguife vos Amours ; 

Ce fecret a fouvent fiait naître la tendreflè > 

Telle qui vous bravoit , fe rend à cette adrefïè i 
Sans qu’elle y penfe, arrive un heureux change- 
ment 5 

Et l’ami prend enfin le rôle de l’Amant. 

Dans le tein rembruni de celui qui navigue 
La Mer & le Soleil décrivent fa fatigue > 

Le Laboureur aident, au fort de la chaleur, 

Le Vigneron peut-il conferver fa couleur ? 

Dans un Athlete illuftre aux jeux qu'aimoit Her- 
cule , 

La blancheur de la peau paroîtroit ridicule. 

Que tout Amant fbit pâle : une trifte langueur 
A fouvent d’une ingrate adouci la rigueur. 

D&phnis décoloré languiffoit pour Naïce : 

Orion dans les Bois expiroit pour Lirice. 

Un vifage défait, certain air négligé 
Dépofent en faveur d’un Amant outragé : 

Les veilles de la nuit , les amoureufes peines 
Ne maigriffent que trop un homme dans les chaî- 
nes ; 

Que chacun vous voyant , dife : il eft amoureux . 

Excitez la pitié , pour devenir heureux. 

C 
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Ecoutez , 6 Romains , mes avis & mes plaintes. 
Le nom d’ami , la foi ne font plus que des feintes j 
Rien n’eft facré pour vous : non , il n’eft plus 
permis 

De dévoiler fon ame à fes plus chers amis. 

De celle qui vous plaît leur peignez - vous la 
grâce ? 

Ils fongent dans l’inftant à remplir votre place. 
Pirithoüs , Pilade , & Patrocle autrefois 
Ont fçu de l’amitié refpeéter mieux les Loix ; 

Près des plus beaux objets leur probité farouche 
De leurs amis abfens n’a pas fouillé la couche. 
Ces exemples fameux font des fiécles palfés. 

Dans ce fiécle tout fuit des chemins oppofés : 
Avant que la vertu reprenne fon empire, 
L’Amour perdra fes droits fur tout ce qui refpire. 
Les plaifirs criminels font les plus grands plaifirs» 
Leur fel vif & piquant irrite nos délits : 

D'un bien que nous volons la douceur eft char- 
mante > 

Et du malheur d’autrui notre bonheur s’augmente : 
Un Amant ne doit point craindre fon ennemi > 
Mais il doit redouter fon plus fidèle ami. 

lÿi même efprit n’eft pas le partage des Belles : 
Pour plaire à mille objets , mille routes nouvelles. 
Dans les climats divers les fruits font différens : 
Bacchus fut les Céteaux fait rougir fes préfens i 



Digitized by Google 




Premier. 



1S 



On voit dans les Vallons les Olives pendantes ? 

Et la plaine jaunit de moiflons abondantes. 

Autant qu’en traits divers , nous différons en 
mœurs s 

Le fage s’accommode à toutes. les humeurs : 

Tel qu’un autre Prothée , il mafque fon vifage ; 
Suivant le temps , les lieux , la rufe eft en ufage. 
Ici , d’un trait fubtil on lance le poifon j 
Là, l’avide beauté dévoré l’Hameçon j 
Ailleurs , dans des filets on furprend fa fineffe. 
Toujours imprudemment fe livre la jeuneffe j 



L’âge mûr apperçoit vos rufes de plus loin t 
Obfervez donc fiir tout les âges avec foin. 

Ne foyez point fçavant auprès d’une innocente : 
Certaine liberté trop vive & trop preflànte 
Effarouche un objet encor plein de pudeur. 

Sa fimplicité tremble , en voyant tant d’ardeur : 
Souvent celle qui craint un Cavalier aimable , 

Le plus groflier Amant , fçait la rendre traitable. 
Qu’en ces lieux , dit l’Amour , un moment de 
repos * 

Pour marquer ma vi&oire , arbore mes Drapéau^. 



Fin du Chant premier . 



Ci) 
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Q UE vos Chants redoublés lignaient votre 
joie: 

Dans vos heureux filets j’ai conduit votre proie. 
Aux plus doéfces écrits préférez mes travaux ; <• 
Leur fecours vous pjromet des Triomphes nou- 
. veaux. i 

Semblable à vous, Paris, dans le fein de la Grèce, 
Sur la foi de Vénus, enleva fa Maitrèfle. 

Il nappetçut qu’Helene ; & brava les dangers 
D’un Peuple d’ennemis fur des bords étrangers. 
Jeunefle , où courez- vous ? vos voiles vagabondes 
Sont encor le jouet & des vents & des ondes : 

Le Port , que vous cherchez , eft éloigné de vous : 
De ce qui fuit dépend votre fort le plus doux. 
Mon Art vous a fournis le, cœur dé votre Belles 
Mon Art feul foutiendra. votre pouvoir fur elle. 
S’il eft beau de dompter de nombreux ennemis; 
L’eft-il moins.de regner fur leurs cœurs aflfervis? 
Souvent des grands fuccès le fort fait le partage 5 
Mais l’habileté feule en fixe l’avantage. 

Mere des doux pkifirs , & toi divine Sœur , 
Qui du nom de l’Amour partages la douceur , 

Si jamais j’éprouvai vos bontés fecourables , 
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En ce hardi projet foyez moi favorables. 
J’entreprens en ce jour d’enfeigner aux Amans 
L’Art de tirer l’Amour de fes égaremens. 

Ceft un enfant léger 5 la preuve eft dans fes ailes : 
Arrêtons , s’il fe peut , fes courfes infidèles. 

Retenu par Minos , Dédale de fes mains 
S(jnx autrefois des airs s’applanir les chemins. 

Dès qu’il eut terminé fon fçavant labirinthe , 

Et vu le Minotaure en fa terrible enceinte : 
Rendez - moi, difoit-il , à mon païs natal : 

Je me fens approcher de mon terme fatal. 

11 eft temps , 6 grand Roi , que cet exil finiffe ; 
Qu’à mes Ayeux enfin la mort me rélinifle. 

Si mon âge ne peut trouver grâce à vos yeux , 
Révoquez pour mon Fils ces ordres odieux. 
Inutiles efforts ! prières impuifTantes î 
Minos eft infenfible à ces raifons prenantes. 

» Que mon Art vienne ici y dit-il , à mon fecours 2 
»C’eft à toi, mon efprit, qu’aujourd’hui j’ai re- 
cours. 

» Mon barbare Tyran tient Neptune & la Terre : 

» J’éprouve l’un & l’autre à ma faite contraire. 
L’Air au moins eft pour nous 5 fendons fon vafte 
fein : 

» Approuvez , Jupiter , ce généreux deffein. 

33 Je n’attaquerai point votre Palais célefte : 

Pour braver un cruel , ce chemin feul me reffa 

C iij 
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33 Pénétrons les enfers, s’il le faut, à ce prix s 
33 L’adverfité fouvent anime les efprits. 

Qui croiroit quun mortel , s’élevant jufquaux nues. 
Pût s’ouvrir dans les Airs des routes inconnues î 
Par des ailes, qu’il fçait artiftement ranger. 

Il fe promet bientôt d’en vaincre le danger : 

Un fil en maintient l’ordre > & la cire amollie 
Eft l’unique ciment qui les forme & les lie. 

Sans fçnger que bientôt il doit en être armé , 

De ce travail Icare en jeune homme eft charmé. 

33 Oui, voilâmes vaiffèaux 5 & ma fage conduite 
33 Sçaura loin de ces lieux diriger notre fuite , 

33 Dit ce Pere : partons, & traverfons les airs; 

33 Çuifque feuls à nos vœux ces chemins font ouverts* 
33 Evite bien , mon Fils , & le Bouvier , & l’Ourfe ; 
33 Du brûlant Orion éloigne auffi ta courfe : 

33 Réglé ton vol fur moi 5 je fçaurai te guider : 

33 Du Soleil trop voifiif fongeons à nous garder s 
33 La cire couleroit à fon approche ardente. 

V N écouté point non plus une crainte imprudente > 
33 Et ne va point rafer ces baffes régions , 

33 Que couvrent des brouillards les fombres légions : 
3* Tiens toujours le milieu ; cède à la violence 
3? Du fougueux Aquilon : imite ma confiance, 
r Du léger attirail le Pere arme fon Fils ; 

JLui répété cent fois , mais en vain , fes avis ; 

|1 lui montre à mouvoir cette armure avec réglé* 
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Tel aux plaines des airs on voit s’ébattre on aigle; 
Quand voulant amener leur vol audacieux. 

Il ouvre à fe s aiglons les vaftes Champs des Ci eux. 
Nouvel Oifeau , Dédale agite fes deux ailes. 
S’élance, vole & plane en ces routes nouvelles* 
Un Côteau s ’élevoit for ce funefte bord , 

D’où ces hardis mortels vont prendre leur eflor : 
Le Pere de fon Fils fe fait encore entendre ; 

Il l’anime, & retient fa courfe pour l’attendre* • 
Icare, dans fon vol bientôt trop affiné , 

Aime à fe voir voifin de l’Olimpe azuré. 

Des Pêcheurs, les voyant traverfer fur leurs tètes , 
Laiffent d’étonnement leurs lignes . déjà prêtes. 
Déjà ces deux Courtiers avoient franchi Samos j 
Derrière eux s’éloignoient Paros , Naxe & Delos > 
Sur leur droite déjà difparoifiok Lebinthe > 

Quand Icare enhardi brave toute contrainte , 
Eleve tout à coup fon vol ambitieux , 

Laide ramper fon pere, & monte au haut des 
Cieux. , 

T top proche du Soleil , fa volante machine 
De tous côtés, fe lâche & menace ruine. 

Du haut du Ciel , Icare envifage les mers ; 

Ses yeux par la frayeur d’un voile font couverts ; 
Tout manque > fes bras nuds en vains efforts 
s’agitent s 

U eft fans mouvement s & fes ailes le quittent : 

Çiv 
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Je tombe , cria-t'il : 6 mon Pere , arrêtez. 

Ses cris font avec lui fous les eaux emportez : 

Ce Pere infortuné d’abord appelle Icare. 

Icare , od te chercher ? quel malheur nous fépare ? 
Il en découvre , hélas ! les ailes fur les eaux. 

Aux reftes de ce Fils , rejetté par les flots , 

Ce Vieillard, en pleurant, donna la fepulture: 
Cette Mer partagea (à funefte avanture. 

Tout Roi qu étoit Minos , & quoiqu’il put ofer , 

A l’ouvrage d’un homme il ne put s’oppofer : 

Et moi , d’un Dieu puiflànt je veux lier les ailes > 
Quoiqu’elles foient en lui des armes naturelles. 

Les Philtres amoureux & les enchantemens 
Sont des foibles efprits les vains amufemens. 

Les herbes , les poifons , que compofoit Medée , 
N’empruntent leur vertu que d’une folle idée : 
Loin de flatter l’Amour ils lui font en horreur 5 
Ils troublent la raifon & portent la fureur. 

Si de crimes pareils Vénus étoit complice ; 

Circé dans fon Palais auroit contraint Ulifle. 

Le vrai mérite feul a le droit de charmer > 

Tout effort criminel ne peut vous faire aimer. 

Le fecret fur de plaire eft de fe rendre aimable t 
Ce qui ne luit qu’aux yeux , eft le moins efti- 
mable. 

Pour fixer la beauté, que votre cœur chérit , 

Aux agrémens du corps joignez ceux de l’efprit. 
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Les attraits paflent vite j ils font un bien fragile ; 
Le temps l'emporte , & fait comme un voleur 
agile. 

Demain , malgré vos foins , les plus brillantes fleurs 
Verront ternir l’éclat de leurs vives couleurs : 

De la Rofe, en nos champs , l’épine feulé refte. 
L’âge ainfi fait en nous un ravage/funefte : 

Les rides vont dans peu nous fillonner le front 5 
Sous ces glaçons pefans nos cheveux blanchiront. 
Formez vous par l’efprit une beauté durable > 
L’efprit jufqu’au tombeau rend un homme agréa- 
ble. 

Que y dès vos jeunes ans, les beaux Arts cultivés 
Vous parent des Lauriers aux Sçavans refervés : 
Des tréfbrs de là Grece enrichiflez vos veilles : 
L’éloquence en leurs fonds va puifer fes merveilles. 
Ulifle en tous fes traits n’eut, dit-on, rien de 
beau : 

N’a-t’il pas de l’Amour allumé le flambeau ? 

Ses talens enchanteurs , par leur flatteufe adrefle , 
E|es Nimphes de la Mer ont furpris la tendreflè > 
Calipfo condamnoit fon départ propofé : 

Neptune eft , ' difoit-elle , à vos vœux oppofé. 

Ah , que n’inventa point fa crainte ingénieufe ! 
Que de fois fa douleur, fauflement cuti eu fe , 
Veut cPllion encore entendre les malheurs ! 

Ce Prince les retrace avec d’autres couleurs/ 
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Sur le rivage aflîfe , un jour , cette Déeflê 
Veut fçavoir les exploits des Héros de la Grece : 
D'un rofeau, qu'il tenoit dans Ql main par hazard, 
Uliffe forme un fiége i il le trace avec Art. 

Là , dit-il , étoit Troie s il en peint les murailles : 
Voici le Simoïs , qu'ont rougi cent batailles \ 

Les rentes de Rhéfus occupoient ces quartiers $ 
Ceft-là que dans la nuit j'enlevai fes Courfiers. 
Pergame ainfi tracée , un flot vient , & l’efface > 
De Rhéfus , de fon Camp on ne voit plus la trace : 
Crains , lui dit Çalipfo , ce terrible Elément : 
Vois quels noms fa fureur détruit en un moment ! 

Loin de vous prévaloir d'une aimable figure > 
Ajoutez à fon prix un agrément qui dure. 
L'adroite complaisance engage les efprits : 

On n’a pour un brutal que haine & que mépris. 
Le Loup & le Milan, qui n'aiment que la guerre, 
Ne peuvent s'affurer d'azile fur la terre : 

Le Rofïîgnol tranquile exhale fes doux fons , 

Et la Fauvette en paix couve dans les blutions. 
Point d’aigreur, de débats, ni de triftes ruptures» 
L’Amour dans la douceur trouve fa nourriture. 

La femme & le mari , dans leurs aigres accès , 

Se chaffent tour à tour , font toujours en procès : 
L'himen fut de tous temps fuivi de la querelle » 
Toute Epoufe pour dot vous l'apporte avec elle. 
Auprès d'une fllaitreffe , Amans, agiffez mieux : 
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Ne Jui parlez jamais que d’un ton gracieux. 

Ce n’eft point une Loi , qui vous unit enfemble : 
Par des liens fecrets l’Amour feul vous rafièmble : 
Qu’un abord careffànt , que des propos chéris 
N’annoncent avec vous que les jeux, 8 c les ris* 

Je ne viens point au riche offrir un vain pré? 
cepres 

Sa libéralité du grand pombre l’excepte. 

Quiconque peut donner , a tout 1’efprit en foi : 

Je lui cede : un tel homme en fçait bien plus que 
moi. 

ï ctois pauvre , en, aimant 5 j’enfeigne mes fem- 
blables : 



Mes préfens fe faifoient en difeours agréables. 

Pauvre , aimez fâgement 5 ne parlez qu’à propos ; 
Plus fouple que le riche , endurez en repos. 

Je m’en fou viens encore : un jour , dans ma colere , 
J’arrachai les cheveux de qui m’avoit fçu plaire : 
Que ce tranfport fatal me coûta de foupirs ! 

Que ce malheureux jour m’enleva de plaifirs ! 

Son voile déchiré fut , dit-on , mon ouvrage : 

J’en doutois, mais ma bourfe en répara l’outrage. 
N’allez point follement ainfi vous irriter > 

En ce point feulement gardez de m’imiter. 

Avec lincéricé votre Maître s’accufe s 
Ma franchife aux jaloux ne laiffe plus d’exeufe. - 
Contre nos ennemis aiguifons tous nos traits > 
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Mais offrons au beau Sexe une étemelle paix : 
Parmi les doux plaifirs , les jeux , les ris folâtres j 
M’apportons à fes pieds que des vœux idolâtres. 

L’infenfible à vos vœux répond par des froideurs : 
Souffrez 5 vous la verrez partager vos ardeurs. 
Une branche languit $ votre main la redreffe : 

La force vous fert moins , que les foins & l’adreffe. 
Le nageur fend les eaux , en leur obéïfSmt ; 

Et perd contre leur cours un effort impuiffant. 

La douceur apprivoife & l’Ours & la Panthère 5 
Le fier Taureau domté va labourer la terre. 
L’implacable Atalante égorgeoit fes Amans ; 

Mais un Amour vangeur eut aufli fes momens : 
Mélanion , pleurant fa trifte defrinée , 

De fà Nimphe accufoit la rigueur obftinée : 

Par fon ordre , il portoit fes filets fur fon dos , 
Dans le fang des Lions teignoit fes Javelots : 

En fe livrant lui-même aux foibîes traits d’Ilée, 
Il vit enfin la mort tant de fois appellée. 

Mon An n’ordonne point de parcourir les bois, 
Ni fous un tel fardeau de fe mettre aux abois. 
Pour finir vos malheurs , ne ceflez point de vivre : 
Ma plus dure leçon eft agréable à fuivre. 

Soyez à votre Reine un fujet dépendant : 
Cedez lui 5 la viétoire eft à vous , en cédant. 

Elle approuve , approuvez 5 blâmez quand elle 
blâme : 
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Que de vos fentimens le fien devienne lame. 

Riez , quand elle rit } pleure-t’elle ? pleurez j 
Ses beaux yeux font pour vous des guides aflùrez. 

Dans le Jeu finement s’exprime la tenirefle : 
L’Amant n’y doit jamais chagriner fa Mai trefle. 
Toute perte eft fenfible 5 & fans autre intérêt , 

Le fort peu favorable à tout vaincu déplaît. 

Perdez donc noblement 5 & fauvant l’apparence. 
D’un gain facrifié rentrez quelque efperance. 
Certains foins obligeans fur elle ont tout, pou- 
voir : 

Sans honte, vous pouvez lui tenir fon miroir. 
Celui, qui de Junon^fçut fléchir la colere. 

Et qui porta le Ciel aujourd’hui fon falaire , 

Alcide près d’Omphale , en un Palais caché , 

A tourner un fufeau fut long- temps attaché: 

Ce Héros d’une Belle a reconnu l’empire. 

A de plus grands honneurs quel téméraire afpire ? 
Peut-on craindre , en fuivant un modèle aufli beau ? 
Comptez - vous rencontrer votre Amante au Bar- 
reau ? 

Devancez le moment fixé par elle même , 

Soyez , pour la quitter , d’une lenteur extrême : 
Elle parle s volez à fon commandement : 

L’Amour eft offenfé de tout retardement. 

Au fortir d’un fouper , vous la menez chez elle ? 
Rendez lui les devoirs d’un efclave fidele. 
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On eft à la campagne 5 on vous fait avenir : 

Vous manquez de voiture $ il faut toujours partir : 
Dans le chemin prenez pour guide la tendreflè. 
Vénus dans fes fujets méprife la pareffe : 

Traverfez dans l’Eté les plus brulans climats ; 
Affrontez dans l’Hiver la grêle te les frimats. 
L’Amour veut du courage; te femblable à Bel* 
lonne 

De fes exploits comme elle# il émeut, il étonne* 
Quittez fes bataillons , vous , dont la lâcheté 
Craint & fuit un honneur par la peine acheté. 

Ses Soldats accablés de veilles éternelles , 

Dans fon camp douloureux, fervent de fentinellesj 
11 n’appartient qu’aux coeurs ennemis du repos. 
De fe charger du foin de fes heureux Drapeaux. 
Des plus preffans dangers fut-elle environnée > ■ 

Leur valeur en revient de Mirthes couronnée. 
Des torrens , qui fur vous fondent du haut des 
airs , 

Vous replongent fouvent dans l’horreur des hivers* 
Jadis Admete a vu le Dieu de la lumière 
Habiter fous le toit d’une fimple chaumière : 

Et comme un vil berger , fur de triftes Côteatix , 
Pendant l’Eté brûlant conduire fes Troupeaux. 

Ce qu’a fait Apollon, peut-il vous faire honte t 
Èft-il rien , quand il veut, qu’un Amant ne fur- 
monte ? 
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Dépouillez tout l’orgueil d'un fade & vain hon- 
neur. 

Vous, qui dans vos Amoûrs fixez votre bonheur. 

Celle que voüs aimez , vous interdit fa vue » 

De la voir librement l'efperance eft perdue s 
Qu'un pafiàge fecret foit la nuit hazardé. 

Et le mur le plus hàüt par vous efcaladé : 

En voyant les dangers , ou Ton Amant s’expofe , ** 
Elle s’applaudira de s’en trouver la caufe. 

Il n'eft pour votre Amour d'exploits plus glorieux 
Ni de garand plus sûr du pouvoir de fes yeux. 
Léandre ne bravoit les flots & la tourmente , 

Que pour mieux s'affiirer du cœur de fon Amante. 

Rendez à vous fervir fes efclaves zèles > 

Qu’ils (oient avec douceur par leurs noms appelles : 
Des fuivantes (ur tout diftinguez les premières ; 
Aux carefles joignez quelquefois les prières. 
Amans, ne craignez point de vous humilier; 

Par de foibles préfens vous pouvez les lier. 

Payez plus largement celle , qu’un Maître auftere 
A furprife employant pour vous fon miniftere. 
Bientôt vous les verrez tous , devenus diferets , 
Epoufer chaudement vos tendres intérêts, 
loin de vous appauvrir , pour gagner votre Belle , 
Que vos dons les plus chers foient d’une bagatelle. 
Sous leurs heureux Tréfors fe courbent les ra- 
meaux : 
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Pour elle choififfez leurs préfens les plus beaux f 
Quoiqu au marché l'argent vous en ait rendu Maî- 
tre, 

Dites qu’en vos jardins vous les avez vus naître : 
Un bouquet , une fleur lui fera votre cour. 

Voilà les Meffagers que veut avoir l’Amour 5 
D’un fouvenir flatteur ils ont en eux le^ gage * 

La Belle avec plaiflr entendra leux langage. 

Apollon de nos jours voit braver fon talent : 
N’importe , effayez vous à faire un vers galant. 
Vos Chants feront loués > mais on veut des lar- 
geffes : 

Du riche impertinent on aime les richeflès. 
Ceft-là le fiécle d’or 5 à l’or tout rend honneur $ 
Le plus ruftique .Amant trouve le vrai bonheur. 
Que le divin Homere à Rome fe tranlporte : 

S’il n'offre que fa mufe > Homere eft à la porte. 
On yoit par les beaux Arts des femmes s’illuftrerj, 
Mais peu d’un tel honneur ont droit de fe titrer $ 
Dans un nombre plus grand réfide l'ignorance > 
On n’en prétend pas moins au nom de la fcience. 
Sans péfer leur mérité, offrez-lui vos chanfonss 
Et, leéfeur gracieux, rclevez-en les fons. 
Peut-être en verrez* vous votre Amante plus vaine. 
Mettre au rang des préfens les fruits de votre 
veine. 

Ce que vous préparez pour votre utilité. 

Tachez 
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Second. 

"Tachez qu'à fa demande il. (pic éxecuté. 

Un efclave attendent fa liberté promife ? 

Ne l’en faites jouir que par fon entremife. 

A d’autres par bonté vous vouliez pardonner ? : 

Que Cz protection vienne vous l’ordonner. 

Qu’elle vous doive enfin votre jhrôpre avantage j 
La gloire d’obéir devient votre partage : 

Celle de commander, flattant tout bas fon cœur. 
Lui fait par vanité reconnoître un vainqueur. 

Pour allumer en elle une flamme durable , \ 
Qu’une Amante fe croye à vos yeux adorable. 
Vient-elle fe montrer dans fes brillans atours ? 
Dites que leur éclat fait naître les Amours. 

Eft-elle négligée ? elle en eft plus touchante. . 

Tel que (oit un habit; que fon goût vous enchante* 
Tout lui fiéd, félon vous; mais l’or, les diamans 
Sont à vos yeux charmés (es moindres ornemens. 
En tout temps jurez-lui, qu’aux dons de la nature 
Elle devra toujours fa plus riche parure. 

S’eft-elle fait frifer ? l’amour dans fes cheveux 
Sur un thrône ondoyant vient enlever vos vœux. 
Elle chante , admirez ; plaignez-vous d’un air tendre , 
De voir trop tôt finir le bonheur de l’entendre. 
Quand fur. certains plaifirs s’échapent vos difeours , 
Aux tranfports les plus vifs donnez un libre cours ; 
Fut-elle une Médufe intraitable & fauvage ? 

Vous fçavez l’adoucir par ce tendre langage. 

O 
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Si vous diflimulez, Élites le finement t? 

Vous perdez vos douceurs , quand votre air 1 er 
dément. 

La rufe enveloppée utilement s'emploie ; 

Et l’artifice nuit d'abord qu'il fe déploie : 

Le fourbe dcmafqué , d'une indigne rougeur 
Se voit couvrir le front par un mépris vangeur : 
Quand à fit fin prochaine on voit frapper l'Au- 
tomne ; 

Quand Bacchus joint fes dons aux préfens de Po~ 
mone , . 

Le froid alors au chaud livre un douteux com- 
bat > 

Sous leurs coups oppofez la langueur nous abbat. 
Si d'un air corrompu le trait malin la bleflè , 

Et qu’un Ht douloureux fbutienne (à foiblefle , 
Qu'en vous l'Amour a&if lui montre fon Amant ; 
Semez * fi vous voulez moiflonner pleinement. 
Loin qu’un trifte dégoût vous éloigne, ou vous 
laflè , 

Tout ce qu'elle permet , que votre main le fafle 2 
A fes yeux attentifs laiflez couler vos pleurs} 

Dans tous vos mouvemens exprimez vos douleurs; 
Sans fin formez des vœux 5 toujours en fit pré- 
fence 

Que vos rêves comptés flattent fon efperance. 
Hâtez aranc leurs temps les foins iéligieux , 
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Qai fi^vènt difliper un air contagieux* 

Tels fervices rendus font payés avec joié 5 
De la félicité leur pfi* ott¥re là Voie. 

Que ttop d’empreflèdient n aille point vous trahir $ 
Un foin difgracietvr petit vous faire haïr. 

Loin de loi préfenter , d'une malh rebutante , 
D’une amere bôiflbn là CoUpe dégoûtante ; 

Laiflez à vos rivaux ce chagrinant emploi. 

Dans ce qui plait , l'Amour a renfermé fa Loi. 

Le Zéphir * qui nous fort à quitter le rivage , 
Eft d’un fbible fecours dans un lointain voyage > 
Et, lorfqu en pleine Mer nous avons à courir , 

C’eft à des vents plus forts qu’ilnous faat recourir* 
L’Amour de fit foiblefle eh naiffant fe défie > 

Mais le moindre aliment dans peu le fortifie. 

Lon carefloit petit cet effrayant Taureau > 

Et ce Chêne touffu fut un foible rameau : 

Un fleuve roule à peine en fes naiflantes ondes 1 
Ceft à fort cours qu*il doit fes ricbeffes profondes. 
De l'habitude iirtfi s’augmente le pouvoir. 

Qpe votre Belle donc s’accoûtume à vous voir : 
Vos efforts affidus vous ouvriront fon aine j 
Et fes refus laffés allumeront fa flamme. 

Dans les momens permis , préfentez-Tous toujours > 
Employez à la foivre & lés nuits & les jours î 
Dès que votre viétoire autà ferré fes chaînes , 

Votre abfence en fon cœur fera pafTer vos peines. 

Dij 
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Sagement donnez lui quelque tranquillité $ 

Le repos de nos çhamps fait la fertilité ; 

La pluie abreuve mieux une Terre altérée. 

Phillis n’éprouve encor qu’une ardeur modérée,' 
Tant que Démophoon eft préfent à fes yeux 5 
11 allume en partant fes tran (ports furieux. 

Par fon éloignement , l’ingénieux Ulifle 
De fa chafte moitié fait durer le fupplice : 
Laodamie en pléurs court après fon Amant. 

Mais d’une abfence utile abrégez le moment* 
Le temps chafle bientôt les douleurs qui nous pref- 
fent î 

Trop éloignés de nous , les Amours difparoiflènt , 
Et leur fuite fait place à des amours nouveaux. , 
Imiter Menelas , ç’çft fervir fes rivaux * 

Cet imprudent s’abfènte 5 Helene fe défble a 
Mais un hôte amoureux auflitôt la confole. 

Quel eft d’un tel époux l’étrange aveuglement ! 

Sa femme en fon Palais refte avec fon Amant. 

A ce départ croit-il que la raifon cdnfente ? 

C’eft remettre au vautour la Colombe innocente 
Ton injufte colere éleve en vain fes cris. 

Tu ferois, Menelas, tout ce que fait Paris. 

C’eft ta facilité, qui leur dit d’entreprendre* 

A tes confeils fecrets ils ne font que fe rendre? 
Accufe-toi * tous deux à mon fens font abfous , 

De s’être ainfi vangé d’un & commode Epdux. 
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Un Léopard bleflë , donc la dent menaçante 
Ecarte d'ennemis une croupe aboyante $ 

La Lionne, allaitant Tes Lionceaux naiflàns 5 
Le Serpent , que fous l'herbe ont heurté des paf- 
fans 

Sont moins à redouter dans l’effort de leur rage. 
Qu'une Amante fenfible au douloureux outrage , 
Que lui fait un Amant de fa rivale épris. 

Ses yeux font pleins du feu qui trouble fes efprits. 
Elle ne garde plus aucune bienféance , 

Et la flamme & le fer font peu pour fa vangeànce. 
Telle eft une Ménade , errante dans lés bois , 
Quand fon démon l'agite & la met aux abois ; 
Sur fes propres Enfans une Mare cruelle 
Scvànge des mépris de Jafon infidèle. 

Progné d'un fàng fi cher étouffé auffi les cris : 

Sur fà plume à jamais ces monftrés font écrits. 

C eft là ce qui des cœurs rompt la plus forte 
chaîne , 

? Et du fein de l’Amour fait élever la haine. 
Tremblez, traitres Amans, & craignez les effets 
D’un courroux qui fe porte au plus noir des for- 
faits. 

Je ne viens pèiîit non plus , en Cenfeur trop 
auftere , 

Prêcher mal à propos la réforme à Cithere ; 

Ni pour un feul objet reftraindre vos defirs : 

D uj 
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C’eft d’un frein trop gênant captiver vos plaifirs. 
Qui pourvoit vous blâmer , en imitant vos Belles ? 
Suivez dans vos Amours la nouveauté comme elles* 
Mais cachez- en l’éclat fous des voiles difcrets , 
Sans faire vanité de vos lauriers fecrets. 
Craignez, s’il eft connu, qu’un préfent ne révélé 
Le Miftere odieux de votre ardeur nouvelle * 

Par des regards jaloux pour n’ètre point fûrpris. 
Qu’en des lieux, difièr* ns vos rendez-vous foient 
pris : . 

Que vos lettre* fattout , en (âges confidences. 

Ne paffent qu’en des mains fidèles & prudentes. 
En ofFenfàr# Vénus, redoutez fon courroux j 
Son jufte défelpoir va s’armer contre vous ; 

Et renvoyant le tarait , dont vous l’avez atteinte,* 
Des mêmes coups bientôt (kit naître votre plainte. 
Auprès de Cliiçmneftre, Agamemnon content 
La viç brûler pour fui du feu le pho confiant ; 
Son exemple indifcret la rendit criminelle. 
Chaque, jour elle apprend quelqu injure nouvelle j 
Chryfeïs retenue annopçoit fés malheurs » 

Bry&ïs enfeyée aigriffoit fes douleurs $ 

La feule renommée avoit rempli la terre 
Des dépnêlés honteux, qui prolongeoient la guerre: 
Mais Cadkndre à la fin venant bleffer fes yeux 
Ne confirma que trop ces récits odieux. 

Sur ion volage époux cette Heine attentive 
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Voit tomber ce Vainqueur aux pieds de fà captive s 
De la rage auflitât la cruelle douceur 
Lui fait du plus grand crime approuver la noir- 
ceur. ' 

Des feux que vous cachez , s’il fort, quelque étin- 
celle 

Niez avec dédain tout ce qui vous décelé. 

Fuyez dans ces motnens un air (impie SC Üatteur $ 
Trop de foumiffion démafque un impofleur. 

Vous avez de la paix le*plüs précieux gage r > 

U vous fervira mieux que le plus doux langage $ 
Par vos exploits nouveaux , diflipant fa teneur , 
Replongez totre Amante en fon aimable eXreü#. 
/J’ai vu, pour réveiller les ardeurs amour ÿtofeS , 
Faire exprimer les focs des plantes dangeifeufes » 
Le germe de l’ortie au poivre eft ajoute s 
Le fouphre avec le vin eft encore apprêté* : 
Toutes ces mixtions font potfons véritables ; 

Leur fecours eft fous force , en ces jefcx déle&a- 
bles. 

Vénus, qui de bienfait» comble fes Patins, 

A des efforts pareils , refufe fes préfens. 

H eft pourtant , «ju 1 " 01 * » d’innoceteaes reeotes : 

La Morille & Ja Trufle ont des forces fecretes; 
L’œuf ainfi que le' Miel fert au corps abbatu ? 

Le fruit noueux du Piti n’a pas «Soins de ‘ vertu. 

Mais àquoi bon , Amour + chercher tant d artifice ? 

D iv 
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* Toi feul , tu dois fervir à tes doux facrifices. 

Si fur de vains fujets je me fois arrêté, ' 
Quon ne me blâme point de ma légéreSé; 

Dans ma route je fuis différentes étoiles : 

Tous les vents tour à tour viennent enfler les 
voiles. 

ïl eft d ingrats objets , de qui le tendre Amour 
Nofèroit efperer le plus juAe retour: 

L af&eufe jaloufïeeft feule aflës puiflknte, 

^our tirer du fommeil leur ame languiflànte : 

< Enivrés quelquefois par Ja profpérité , 

Nous ne fçaurions goûter nôtre félicité. 

Un brafier fur fa fin n’offre plus de lumière . 

Et de cendre couvert perd fa chaleur première s 
; Le foüffle en le touchant fçaura le ranimer $ 
Bientôt vous le verrez de nouveau s’enflammerii 
Que d’un fidèle Amant la paffion rufëe 
Rappelle ainfi les feux s d’une tendrefle ufée : 
Lorfque de. votre Belle une froide langueur 1 
Contre jrous trop long-temps exerce fà rigueur,' 
Faites naître la crainte en fon ame allarmée > 
Qu’elle pâlifiè au bruit d’une rivale aimée : 
Hetireux , trois fois heureux , qui peut en oes 
momens 

Dans un coeur agité caufer mille tourmens ! 

Votre crime vient-il à frapper fon oreille? 

Aux douleurs de la mort fa douleur eft pareille* 
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Que ne fùis-je à tel prir un objet odieux ! 
Qu’elle arme contre moi Tes ongles furieux 5 
Quand fe fixent fur *moi des yeux baignés de lar- 
mes , 

Ah ! que tout leur courroux pour les miens a de 
charmes ! 

.Que fon dépit , cherchant en tous lieux à me voir , 
Sans moi ne puifle vivre , & veuille le pouvoir. 
Mais ne prolongez pas cette heure douloureufe : 
la colere affermie en une ame amoureufe , 

Y faiûnt fa demeure ^ en peut chaflèr l’Amour 5 
Of&ez-lui les douceurs d’un paifîble retour : 

Tenez la tendrement en vos bras foupirante 5 
Dans vôtre fein ouvert renverfezdà pleurante » 
Que vos ardens baifers difiipent fes douleurs , 
ït que par voüs Vénus vienne eflbier fes pleurs, 
la paix régné auflitôt , & bannit la côlere : 

Le fçeau d’un tel accord a lé droit de lui plaire. 
C’eft dans un doux réduit , ennemi du grand jour , 
Que l’aimâblé concorde établit fon féjour j 
Elle y foule à fes pieds les armes condamnées : 
C’eft dans ce liea charmant que les grâces font 
nées. 

Deux pigeons , qui voloient dans l’inftant aux com- 
bats , . 

S’unifiant bec à bec , forment de doux ébats > 
leur murmure confus fit fait affez entendre , 
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Et l’effet fait de près un langage & tendre. 

Dans les temps ténébreux du naif&nt univers,' 
Une maflè enfermoit tous les êtres divers. 

La Terre , l’Eau, le Ciel , dans un cahos énorme. 
Confondus & mêlés n’avoient aucune forme. 

D abord le Ciel brillant au plus haut & plaça , 
L’Océan s’étendit, la Terre s abaifla. 

L’ordre venant enfuite animer la nature. 

Les hôtes des forêts y prirent leur pâture $ 

Les Oifeaux de leur vol parcouraient ies Àks ; 

Et Ion vit les Poifions s'élancer dans les Mets* 
Les humains vagaboms errosent dans les Campa- 
gnes, : i 

Et fous un Arbre épais logeaient fuir les Mon- 
tagnes ; 

Le Jonc formoit leur lit, éc lé gland leur repas ? 
Méconnus Tua à l'autre, ils couroimt au trépas. 
L’Amour fçut adoucir une humeur fi farouche , 
Aux deux Sexes offrant une commune couche. 

On conte qu’au travées de: leur mfticité 
L’un s'approcha de Taotre avec fimpliché > ' 

Ils trouvèrent fans guide ua chemin faâutaire » 

Et la Nature feule accomplit fon miftere. 

Les Otfeaur amoureux contentent leurs deftrs : 
L’humide & froid Poiffon court aux mêmes plaifîrs ; 
Le Cerf entre eit foreur pour la Biche qu'il airrie> 
Tout ce qui vit enfin, fuit certe Loi feprême. - 
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Servez-vous donc , Amans , d’un fi puiflanr re- 
cours : 

Lui feql de vos débats peut arrêter le cours. 
Remede plus certain que tous ceux d'Hippocrate i 
Il calme une emportée , il fléchit une ingrate. 

Attiré dans ces lieux , au bruit de mes chanfons , 
Phœbus vint de ma lyre interrompre les fons * 

Il avoir de Lauriers la tête couronnée , 

D’un femhlahle Rameau fa main étoît ornée. 

« Toi , qui du tendre Amour viens tracer les leçons , 
>5 Dans mon Temple, dit-il, conduis tes nour- 
riflbns; 

«Là, s’offire à leurs regards une jufte Sentence , 
?>Dont 1 univers entier célébré l’importance 5 
«Que chacun foit, dit- il, à foi* même connu : 

.« L’efpric en (à faveur aififment prévenu 
«De l’Amour prudemment fuit les douces amor-* 
ces, 

« Et dans fon vol hardi fçait mefurer (es forces. 
«Celui, que la nature enrichit d’heureux traits, ^ 
33 Sans affeâation peut montrer fes attraits. 

« Librement doit s’ouvrir une bouche éloquente , 

« Et parer fes difcours d’une beàuté piquante. 

« Qu’une agréable voir aime à chanter fou vent , 

« Quelquefois un Buveur réjouit en buvant : 
«Mais qu’un fçavant Jamais, quand il en conte 
aux Belles , 
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*> En vain déclamatenr ne s’érige auprès d’elles : 
Que jamais , de fes vers fougueux récitateur. 
Un Poète ne prenne un vifage d’ Auteur. 

Ainfî parle Apollon 5 que fon avis vous touche : 
La vérité toujours s’explique par fa bouche, 
le le répété encore 5 agiffez fagement : 

Et vous ferez heureux dans votre engagement. 

Le Sillon ne rend pas toujours avec ufure j 
Le bon vént à nos vœux rarement fe mefure : 
Plus de maux que de biens dans l’Empire amou- 
reux : 

Le fort de fes fujets eft un fort rigoureux. 

Au tour du Mont Hybla voltigent moins d’ Abeilles , 
L’Eté fait moins rougir de Raifins fous les treilles. 
Et l’on voit au Printemps éclore moins de fleurs , 
Que l’Amour dans fon fein n’enferme de douleurs. 
.Sous le poids de fes fers gémit notre foibleife 5 
Dans le Fiel font trempés les traits dont il nous 
bleifè. 

L’inhumaine vous fuit , quand vous allez la voir > 
Vous le fçavez > feignez de ne le pas fçavoir. 

Sa rigueur vous refufe une faveur promife 3 
N’en laiflfez échapper qu'une plainte fournie. 

Un Efclave impofteur , par d’infolens rapports. 
Vous irrite > calmez vos plus juftes tranfports : - 
Que foigneux à cacher fa douleur véhemente , 
Dans fà peine un Amant refpeétefon Amante. 
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Elle appelle 5 volez : fuit-elle ï éloignez-vous : 
Gardez-vous fur vos pas d’amener les dégoûts* 
Ranimez plus encor vos flammes outragées s 
Les épines en fleurs dans peu feront changées* 
Dans fa grondeufè humeur fouffrez jufqua fes 
coups , 

Et dans ce moment même embraflez fes genoux* 
Sur de foibles fujets trop long-temps je m’arrête s 
A prendre un autre eflor que ma mufe s’apprête. 
J’entre prens de changer un deftin malheureux : 

Le fuccès aime à fuivre un effort généreux. 

Que votre ame à mes Chants fe livre toute entière : 
Je traitte de vos foins la plus noble matière* 

De votre heureux rival ne foyez point jaloux ; 

La vi&oire à coup sur fe range auprès de vous, 
liez-vous à ma voix , comme aux divins oracles 3 
Ce font là de mon art les plus fameux mirades. 
La Coquette fourit ; ne fuivez point fes yeux j 
Sur fes lettres jamais de regards curieux : 

En obfervant fes pas , point d’odieufe gêne. 

Qu’elle aille librement, où fon plaifir la mene. 
Pour leurs femmes on voit de commodes époux. 
Dans les bras du fommeil , foivre un parti fi doux : 
Je n’ai point, je l’avoue, ce bel An en partages 
De mes propres confeils je perds tout l’avantage. 
Moi prefent , à ma Belle on donne un rendez- 
vous ! 
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Et je le fouffrirois ? éclattea , mon courroux* 

Un jour, je men fouviens*, je punis ma Maitre/Te 
D avoir de Ton mari foûfferc une caréfte. 

Mon amour va fcruvent jufqu’à la cîuâüté j 
Ces excès de mes feux ternifTertt la beauté. 
L’Epoux, qui tait l’affront que lui-même 11 s'attire* 
Eft encor , félon moi , moins digne dé Satire. 

La plus fage conduite eft de tout ignorer ; 

Vous même gardez-vous de la déshonorer. 

Que fa faufle pudeur colore fon vi&ge j 
Les vices déguifés font d*un aimable üfagê. 

En dévoilant ainfi leurs Mifleres fecréts , 

C’eft ouvrir contre vous les fources des regrets. 
Deux Amans découverts en {errent plus leurs chaî- 
nes , 

Et leurs plaifirs troublés s’acarôiflfent de leurs pei* 
nés. 

t)ans de honteux filets Mars & Vénus furptis, 
Jadis de tout l’Olimpe ont excité les ris : 

Ce Guerrier enchanté de la belle Déeffe 
D’un ton de Conquérant fit parler fa tendrefle 5 
Ce Dieu plut à Cypris : tel Amant dans fon cœur 
Entre fouvent fans pefrie , & s’en rend le Vain- 
queur. 

Ah , que du Forgeron la jambe fut raillée ! 

Que ne dit-elle point de fa vue erraillée ! 

Aux yeux de fon Amant ces rifibles portraits 
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D’une grâce nouvelle animoient Tes attraits. 

Dans Tes premiers faux pas toute Belle eft dif- 
cretes 

Ils cachoient avec foin leur démarche fecrette : 

Le Soleil , qui voit tout , les fuit au rendez-vous > 
Et fait part au Mari de leurs jeux les plus doux. 
Qu’iu repos du public ton exemple eft nuifîble ! 
Pourquoi troubler, Phoebus, un commerce paifible ? 
Vénus de ton iilence a dequoi te payer $ N 
Suis plutôt le chemin qu’on a fçu te frayer ? 
L’ingénieux Vulcain , follement fufceptible , 
Environne fon lit d’un rèts imperceptible > 

Et les mains & les yeux font trompés par fon 
Art* 

Pour Lemnos ce jour même il feint un prompt 
départ : 

Le Guerrier amoureux recommence un doux fiége * 
Et nos deux combattans fe prennent dans le piège. 
A (a honte le traître appelle tous les Dieux , 

Et préfente en Vainqueur ce Captif à leurs yeux : 
Cypris veut vainement couvrir ces beautés nues î 
On voit enfin couler fes larmes retenues : 

Malgré ton embarras , dtt à Mars un railleur , 
Confole toi , ton rôle eft ici le meilleur. 

Le jaloux fe rendant aux raifons de Neptune , 
Ouvre à fes Prifonniers cette loge importune : 
Mars en Crète s’enfuit, & Vénus à Paphos. 
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Ah , qae tes coups Vulcain portent fur eux à faux f 
Leur pudeur eft xeftée en ta perfide toile : 

Ils font à découvert , ce quils cachoient d’un voile. 
Leur intrigue en public éclate à tes dépens , 

Et l’on ne fçait que trop combien tu t’en repens. 

Vénus à mes avis ajoute fa défenfe 5 
Qui pourroit effacer une fi noire offenfe. 

Jamais à vos rivaux ne tendez de filets ; 

Ne vous attachez pas à percer leurs fecrets. 

Quel profane oferoit divulguer ces myfteres , 

Dont Cerès a yoilé fes réglemens féveres ? 

Le fecret eft dans l’homme un mérite éclatant : 
Qui devoit le garder , pèche en le trahifiànt. . 
Sous les avides yeux du malheureux Tantale , 

Des mets les plus exquis un riche apprêt s’étale ; 
Mais tout fuit, dès qu’il vient pour y porter la 
main; 

L’indifcret méritoit ce tourment inhumain. 

Plus jaloux que Cerès , Cupidon nous ordonne 
D’étouffer les fecrets des Fêtes qu’il nous donne. 
Vous , qui les revelez , éloignez-vous , mortels ; 
Gardez-vous d’approcher de fes facrés Autels. 

Son culte ne veut point un ennuyeux filence; 
Mais d’un bruit fcandaleux il profcrit l’infolence. 
L’efprit feul en public peut offrir fpn encens : 

Un voile doit couvrir le tribut de nos fens. 

Sous les loix de Vénus chacun de nous s’engage : 

Homme 
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ftomme & femme à l’envi* tout parle fbn lan- 
S a S e 5 

On fçait de fbn pouvoir jufijuoà vonf J^es efFe&,-, 
Mais par reconnoiflance on cache fes bienfaits : 

Sa main, toutes les fois qui! faut quitta \x q|>e > 
En certains lieux pofée , aux regards la dérobé, 
la brute devant nous fe contente en rousJieux* 
La femme par pudeur en détourne Jçs yeuxj, 
tin alcôve eft le champ des luttes amoureufes, - 
Contre les nudités les^oix font rigoureufetj > 

Si nous ne cherch.ons pojnt les hoprpqrs y; 4e la 

nuiE » ' ^ \ * , ' ,ï/ > 

Aufli du trop grand jour ,\p vajui éclat f f}ojas nuit. • 
Dans, ces hécles heureux dji monde en fan enfance, 
Avant qu’un riche toit nous fervit de défenfe 
Contre l’âpre rigueur de la rude faifon ? , 

Un Çhène nourriflbit*,& fervoit de.mailon t' 
L’homme entroit à l’écart dans les cavernes fom- 
hres, * ^ - 

Pour cacher fes ^laifo des bois cherchoit les 
ombres. 

Quoique groffier, ce peuple, ami de la pudeur, 
$e gardoit en plein champ d aflfou vir fon ardeur# 

A nos yeux maintenant on veut rendre célébrés 
lufqu aux exploits heureux que couvrent les ténè- 
bres. 

Qu’en revient- il. en fin? le plaifir d’en parler. 
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Un petit ihaftîe acrotttt! |>ôhr tous les révéler; 

Et vous dit en fecret , comme il fait à cént autres : 
CtUt que *vons voye£> elle éfl encor des nôtres • 
Combien en noirtit-îl de 1 fon doigt effronté ? ' 
Rien que dé faux , fouvéiit dans ce qu’il a conté. 
Quelque impudent* qiiïf (bit, ce brave qui fe 
vante, . 

Nieroit, s'ils étoient vrais \ les crimes qu’il invente; 
Il n'ëft point de beauté qui* rt'ait fait fon bonheur , 
Et doiir fes vains récits ne fîétriffent l'honneur. 
Therfité : en fes effets , mais Achille en paroles, ' 
Ce lâche s’applaudit de fes exploits frivoles. 

Va veilîéï thâinteriâht , Va , gardien trop jaloux; 
Aux barreàax de ta ^ortë "ajouter tént verroux : 1 
Vaine c pfé(taùtron ! fur le nom de ta femme , * 
Impudemment s'exerce du adultéré infâme. 

Plus fages , plus prudens dans nos moindres dit 

- , — ; : r,b v;'i ^ 

COUTS , 

Nous couvrais de la nuit nos plus tendres Amours. 

Ne CTiticJWex jamais les 'défaites d’une Belle : 

Par ces légers égards vous vous affurêz * d’elle. 

La taille d’Andromaque avoir peu d'agrément; J 
Les jeux du ftvfl ^Hedoi? lui trouvoient l’air char* 
mant. - 

L’Amour eft en naiflknt délicat St fenfible ; 

Aux jeunes Arbriffeaux Zéphir même eft nuïfîble î 
Sous une tendre écorce oh les voit chanceler. 1 
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ljhH détends plus forts , qui peut les ébranler? 

Le temps ite à nos yeux les taches du vifàge > r 
Etqtti dépîdt (fâbôtd, plaît par iin long u&ge. 
D’un nom plus favôràbîe employez la douceur : 

Un teint hoir tfeft que brun : il n'eft plus d» 
noltceüf. 

On Condamné fe yeux $ Vends les a dé méirfe. 
Dans ie$ chetettx ârdéns , c’efi Palïas que l’on 
: aime. 

De fir ffiaigfêuf choqué hé la critiquez point : 

Elle i ttôp d’épaifleur > louez fon embonpoint. 
Quelle même à (es yeux femble fé méconnoître » 
Ne fértfôfltez jamais âù jour qui l’a vu naitré. 

Les regards d’un Cénféur font toujours infultans , 
Lorfqtie la Belle en tout n’eft pas dans fon Prin- 
temps, 

Qûe Voulant' éffacer feutrage des années , 

Elle cultive encor des fleurs déjà (années : 

D*un indigné fépôs fuyons les vains appass 
La vieillelïê fân$ bruit précipite fes pas. 

Parcourez f Océan , ou cultivez Ta? terre ; 

Jeunes hommes , bravez les périls de la guerre , 
Ou fuivez vaillamment les amoureux combats : 
Cupidon comme Mars couronne fes Soldats. 

Mais qui de Page mûr ou de Page encor tendre 
Sert mieux nos doux plaifirs, nous en fait plus 
attendra ? 

Eij 
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J,’an eft on champ couvert des plus riches «Boit- 
fonsi v 

L'autre offre à deffncher les plus âpres buiffons : 

Le pteiifûer poffédant l’aimable expérience , 

Qui de ti^uc ouvrier fait fleurir la fcience, 

Dans fon givrage heureux en eft plus entendu » 

Et fçait mieux ménager le moment attendu»' 

Sa mourant? beauté, par fes foins rajeunie. 
Reprend cette fraîcheur que l'âge avoir ternie : 

Au gré de vos fouhaits, en cent & cent façons. 
Du plus lubrique Amour elle fuit les leçons » 

Son âme , aux voluptés fe livrant toute entière^ 
Des plus rians Tableaux orneioit la matière. 

je veux dans le plaifir quon meure également, 
Que l’Amante au travail le difpute à 1 Amant. 

Je hais le fade attrait d’un tribut néceflâjre , 

Le goût honteux du temps n’a jamais fçu me 
plaire : 

Celle, à qui fbn ménage offre fèul des appas. 
Peut-elle me donner un bien qu’elle n’a pas ? 
Dans le devoir pour moi trop de dégoût foifonnes 
Tel que foit un plaifir, un devoir l’empoifonne. 
Ah , qu’il m’eft doux d’entendre une tremblante 
voix, 

Qui me peint fon bonheur en ces charmans abois î 
A rrête : quel plaifir ! ah , faut-il qu’il finifle ? 

Conduis ton mouvement, & qu’au mien il s’unifie. 
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Que j’àime la langaeux de ces yeux abbacus ! 

Que (on tranfport me dife : hélas ! je ne vis plus* 
Ceft là que l’Art triomphe , & l'ardente jeuneflfe 
D’un bien fi délicat ignore la fineffe : 

Aux feuls hommes l’Amour réferve ces douceurs , 
Sept luftres accomplis nous en font pofTefleurs* 

Du vin nouveau qu’un autre affronte la fumée : 
Pour un Ne&ar plus mûr ma foif eft allumée : 

Le bouton d’une fleur n’eft encor d’aucun prix ; 

La rofe en fon éclat charme nos yeux épris > 

Et d’un parfum vivant répand la douce haleine s 
Pour Hermione enfin quitterez-vous Hélene ? 
Non i d’un fi fage Amour fi vous Tentez les coups , 
U vous affama les plaifirs les plus doux. 

Mais je vois fur un lit deux Amans en retraite : 
Mufe , ne troublez point l’affaire qui s’y traite 5 
Sans vous ils fçauront bien (çavamment s’exprimer» 
Us fçauront bien fans vous au combat s'animer ; 
Ah , que leurs doigts a&ifs feront de douces brè- 
ches , 

Dans ces lieux oû l’Amour teint fes humides flè- 
ches* 

Là s’égare en fecret plus d’un (âge Mentor : 

Avec fon Andromaque ainfi faifoit Heétor s 
Achille ainfi traitoit fa captive fidèle , 

Lorfque , vainqueur de Troie , il foupiroit près 
d’elle : 

E iij 
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Tu fpuffais, Bryféïs, l’apprpchp d’unp 
Qui tous les jours, hélas, fijmoit <Jç fang humain* 
Dpn bras yiftorjepx tu te feptojs preflép ; 
Peut-être fes lauriers flanpiçntriis ta pçn(ée? 

ypule^vous du plaifir (ayourer le plps fa j 
C’eft iufeafiblement 4 en ménager la fin $ 

Qjjp jamais la beauté, dqnt votre amour 
A yps Ufcivea main$ fqttement ne s^pppfe; 

Ses. yeux s'enflammeront d’un éclat tremblotant $ 
Tel fur J’efu Je Soleil darde un rayon flqtt*nt. 
Dqu? murmures , venez > yen^, plainte preflàn» 
tes , 

Tendres gémiflèmçns , paroles agaçante^ 

Que fa vivacité ne vous devançe pas \ 

Pt plus prompt qu’elle auflî , ne bâte? point Vos pas. 
Au but, où vous tendea, il faut voua rendre eu* 
femble : 

Qpe. dans le doux inftant le bonheur vous aflfenvr 
ble. 

C’eft ainfi qu'on agit , quand on peut librement 
Rechercher les douceurs d’un travail fi charmant î 
V ous craignez des jaloux , prelfez plus votre ou- 
vrage i 

Et qu’une ardeur plus vive abrège le voyage* 

Dans le Port entre enfin mon Vaifleau fortuné : 
Enfin levons le front de Mirthes couronné* 

Cerjue fut par fon An Machaon dans la Grèce, 
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Achille par fon bras, Neftor par fa (àgeflè , 
Calchas par fa fcience, A;ax par fes exploits. 

Je le fuis en Amour par mes nouvelles loixv . 
Qpels éloges de Vous né dôîs-je point attendre? 
Jeuneflè, que mon nom partout fe fade entendre. 
Mes vers vous ont armée : Achille de Vulcain 



Reçut, dit-on, jadis une Armure d’airain : 

Il a fçu s’en fervir pour fe couvrir de gloire. 
Docile à mès avis , remportez la vidkoire 3 
Et que celui de vous à qui mon trait vainqueur 
D’une fiere Amazone aura fournis le cœur , 

Sur fon Trophée écrive : Ovide ctoit mon Maître* 
Mais quel Peuple brillant vois-je à l’inftant jpa,- 
roître ? 

Belles , vous implorez le fecours de mes Vers : 
Les tréfors de mon Art pour vous vont être ou- 
verts. 



Fin du Chant fécond • 



I 
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Çhant Troisième , ; 

A Rmons, brave Amazone > aujourd’hui ta 
Milice | 

Qu’ellè entre fur tes pas dans l’amoureufe liçe ; 
L'ennemi, qui bra voit tes Efcadrons galans. 

Va corinoître à fon tour tes belliqueux talens : 
L’un & l’autre marchez avec d’égales forces ; 

Que la gloire ait pour vous de femblables amorces* 
Le parti protégé par Vernis & fon fils 
Va faire fous fon joug tomber fes ennemis* 

Les Belles , au combat n’apportant que leurs char- 
mes , 

N’auroient pu foutenir les efforts de nos armes > 
Un Triomphe fi vain , révoltant les efprits , 

N’eût attiré fur nous qu’un odieux mépris* 

D’un tel foin, dira- ton, que faut-il qu’on efpereî 
C*eft fournir au venin dont s’arme une Vipere. 
Contre tout le beau Sexe, où tend cette rigueur? 
Quand du crime une femme a pu braver l’hor- 
reur, 

La honte n’en n’eft pas fur toutes répandue : 

Une égale juftice à l’innocence eft due. 

Si la perfide Hélene & fa cruelle Sœur 
Qnç fur Jç^fils d’Atrée épqifc leur fureurs 
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S!, jufqu'au bord du Stix, Eriphile en furie 
A fait à fon Amant fentir fa barbarie : 

Fidèle à fon Epoux , Pénélope à fon tour 
Quatre luftres entiers attendit fon retour > 

Pour mieux prouver fa foi , de foi-même homi- 
cide , 

Dans le tombeau defcend plus d’une Phillacide : 

La généreufe Alcefte, en courant à la mort. 

De fon fidèle Admete a prolongé le fon ; 

Evadné , par l’Amour aux fiâmes condamnée , 

^Sur un même bûcher s’unit à Capanée. 

La venu même eft femme , & dans fes ornement 
Fait en Nimphe à nos yeux briller fes agrémens : 
Qui ne fçut le pouvoir de ùl beauté fuprême ? 
Eft-il donc étonnant que tout l'univers l’aime ? 
N'abandonnez jamais la trace de fes pas , 

Beautés 5 vous lui devez vos plus puiflans appas : 
Mais fur tout en public rendez-lui vos hommages 5 
Que l'on en trace ailleurs les brillantes images. 
Ma voix ne peut atteindre à ces hautes leçons > 

Les folâtres Amours remplilTent mes chanfons ; 

Ma fcience fe borne à charmer une Belle » 

Tout mon but eft de vaincre une fierté rebelle. 
L’homme à fon inccnftance attache un vain 
honneur s 

La femme dans fon choix fixe mieux fon bon* 
heurt 



Digitized by Google 




74 Chant 

Nous même bien fouvent la rendons criminelle* > 
Jafon devoit brûler d une flame éternelle > 

L’ingrat trahit Medée , & bravant Ton courroux % 
Vint d’une autre à Tes yeux fe déclarer l’Epoux. 
Seule en un lieu defert , aux Tigres expofée , 
Ariadne appelloit le perfide Thefées 
Phillis a vainement parcouru les forêts , 

Qui de fa fin cruelle ont marqué leurs regrets : 
L’inftrument de la mort que Didon s’eft donnée 
Put le dernier préfent de ce pieux Enée. 

Dans leur fource aujourd’hui découvrez vos mai* 
heurs * 

Un amour mal conduit a fait couler vo a pleurs b 
Vous languiriez > beau Sexe , encor dans l’igno- 
rance 5 

Sans mon Art y périflbit votre unique efperance* 
Vénus qui m apparut, m’ordonna l’autre jour 
De vous inftruire auffi des fecrets de l’Amour. 

» Quel crime a donc commis ma Troupe infor- 
tunée ? 

» Dit-elle , eft-ce par toi quelle eft abandonnée ? 
*> Crois- moi, conduis plutôt l’un & l’autre Soldat, 
» Egalement armé pour l’amoureux combat : 

» Tu fçais qu’à mon parti t’attache un foibie ex- 
trême 5 

» Son malheur t’intérefle , & te perdra toi même» 
» En volant au fecoqrs d’un fi cher enneigi > 
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»Tu dois pour tpr> bonheur le changer ça ami. 
Elle dit : fur tes pas s’embellit la lumière * 

Un dou* calme (bcccde à ma frayeur premières * 
De (à divinité je demeurai rempli , 

Et fon ordre £ J’jnftant par moi &t accompli. 

A mes lçyons , beau Sexe , ouvres un coeur do- 
cile s 

Vous en ferez (ans crime à nos voeux plus facile. 
C'eft Vénus qui m’infpire ; apprenez-en les loix f 
Et prêter une oreille attentive à ma voix. 
Rappellez-YQU$ fouvent qu’un hyver plein de glace 
Des plus beaux de vos jours viendra prendre la 
place i 

Tandis que luit pour vous la Gw (bn des plaifirs. 
Sans cefle apprenez d’elle à fuivre vos defirs. 

Vos jours s’écouleront, comme une eau fugitive* 
Le ruifleau dans (bn cours (bit une pente aétive i 
il ne reviendra plus fur tes pas déformais , 

Et le moment qui pafle eft patfc pour jamais. 

Il n’eft rien qui pour vous fixe un bien fi volage i 
L'Eté voit moins de fleurs que le Printems de 
l’âge* 

Ces arbres dépouillés de tous leurs ornemens 
Ont prêté (bus leur ombre un azile aux Amans. 
Vous , qu’un farouche orgueil rend maintenant 
cruelles, 

regret vous attend feules dans vos ruelles I ^ 
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Votre porte expofee aux amoureux complots 
De tendres afliégeans ne craindra plus les flots. 
Qu’en peu de jours, hélas! le plus beau teint s’ef- 
face , 

Et le corps lie mieux fait voit enlever de grâce ! 
Ces cheveux , dont la trefle ont tant charmé nos 
fens , 

Sur un front fîlloné s'étendent blanchiflans : 

Le Serpent dans 6 peau dépouille fa vieillefle j 
Le Cerf, quittant fon bois, retrouve & jeuneflè. 
Vos agrémens perdus font perdus pour toujours : 
Cueillez-donc une fleur qui vit & peu de jours i 
Sa beauté va périr , & tomber d’elle même ; 

A fa fraicheur fuccede un air livide & blême. 
Lucine éteint l’éclat des yeux les plus touchanss 
Trop de récolte épuife , & fait vieillir les champs* 
Phœbé ne rougit point du Berger qu’elle adore i 
Et Céphale eft fans honte enlevé par l’Aurore ; 

La fenfible Vénus pleure encore Adonis i 
Par leurs fimples penchans lèurs cœurs fe font 
unis : 

Mortelles, craignez- vous d’imiter les Déefles? r 
Ayez pour vos Amans d’auffi belles foibleflès. 

La plus ample moiflon & des jeux & des ris , 

Au champ qui les fait naître , ajoâte un nouveau 
prix. 

Mais gardez-vous d’ouvrir la porte à la licences 
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Pts vices effrénés je profcris l’infolence \ 

Fidèles en public aux loix de la pudeur , 
Contentez en fecret une amoureufe ardeur. 

C’eft en ce lieu , beautés , que laifTant la bar- 
riere , 

Ma main va. des Amours vous ouvrir la carrière* 
À vos premiers regards offrons lenchantement f 
Que fait naître l’éclat dé votre ajuftement. 

Des guérèts. négligés la récolte eft moins riche, 

Et Bacchus fe plaît peu fur les Côteaux en friche» 
Les appas naturels font des préfens des Dieux ; 
Chacune croit jouir de ce bien précieux: 
Combien n’ont pourtant pas ce qui les rend £ 
vaines ! 

D’autres beautés en vous font les fruits de vos 
peines. 

Le foin de la parure enferme tous les traits : 
Euffiez-vous de Vénus les plus brillans attraits : 
Vous les perdrez bientôt fans ces foins falutaires , 
Us font de ce qui plaît les vrais dépofitaires» 

Dans les temps reculés , les farouches humains 
A s’embellir, dit-on, n’employoient point leurs 
mains: ' 

Rome , fortant jadis du fein de la poufliere , 

Dans (a fimplicité ne fut pas moins groflîere. 

Qu’à ces temps vertueux on rende un vain hoi* 
neur ; 
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Des jours, oi je fuis né, Je connon le bonheUr.' 
A mon tendre penchant « tfédé eft plu* Conformé : 
Que l’or pour notre fetvtr fe prête 4 toute forme i 
Qu’on tranfoorte 4 fore gré phis étatt mont four- 
cilleax \ 

Que par l’Art folent tarifés des marbrés orgüeitfeUr \ 
le faux prix de cês biens- peut eanfor de l’envie. 1 
Moi , je fuis enchanté S une plus douce vie î 
J’ aime à voir nos Romains plus riches , plus puiÉ 
farts ... 

Aux feuls Dieux des {riaifos prodigué* leur encens. 

Le moins foperle- éclat de ded* pleütè's'pareilles. 
Suivant iegour dir temps, doit pafervos oreilles i 
Que vos habits dans l’or ne foient point enchaflésj 
‘Voulant nous attirer , par là vous nous chaflêï r - 
Plus charmante cent fois que la fiere' optlhîiice , , 
la propreté ravit mon cœur fans violence. 

En dëfordre jamais ne montrer Vos cheveux : 

«ans la main qui ïes range, ils n’kuroienr point 
nos vœux. 

Il eft pour vous orner cent chofes différente* : 
tes plus fimples fouvenr font les plus apparenter, 
Diftinguez avec foin ce qui vous lîéd le mîéux j 
Et que votre miroir le confeilje à- vos yeux. 

Les fiiperbes tiffus , dont brille votre tête. 

Tous fçavenr de nos cœurs préparer la Conquête;) 
Qjie du bon goût fur eux vous confulrfeï là voix , 



Digitized by Google 




Troisième. 79 

fet que l’air du vifage en marque l’heureux choix. 
Quoiqu’elle foit pour vous un Tyran incommode 1 
Emprdïez-vous toujours d’obéir à la mode» 

Son caprice commande , de Tes dernieres loix 
One droit de vous guider dans vos galans exploits* 
Sous un air négligé , des grâces naturelles , 

Par leur voile enchanteur , font foupirer pour elles. 
Leur fimple arrangement a bien auffi fon Art > 
Mais il faut qu'il paroifle un effet du bazard. 

Beautés , que la nature eft pour vous favorable i 
La perte de vos biens n'eft pas irréparable» 
Comme on voit emporter les feuilles par les vents. 
Nos cheveux font en proie aux ravages des ans: 
La femme fçait changer Tordre des deftinéess 
De fa tête blanchie elle ôte les années ; 

Elle fçait par des fucs rajeunir la couleur 
De ces triftes débris qui caufent fa douleur : 

Elle fçait , l’or en main réparant ces dommages ; 
Par des attraits menteurs arrêter nos hommages ; 
Et fiere d’une trefTe achetée à nos yeux , 

Court d’un air Conquérant l’étaler en tous lieur. 
Sur le goût des habits faut-il auffi m’étendre ? 

Il eft certaine étoffe , où Ton ne peut prétendre ; 
Et la laine , que Tyr a fait rougir deux fois , 

Ne doit jamais tenter votre fuperbe choix. 

Belles , fans vous charger de robes prccieufes , 
Cherchez à moindre prix des couleurs graçieufes , 
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Quelle eft votre fureur, dans vos dégoûts altiers I 
Peut-on porter fur foi fes revenus entiers ? 
la couleur , dont le Ciel nous offre la Peinture » 
De fon luftre éclatant , orne en vous la nature. 
Le verd que la Mer nomme a-t’il moins d'agré* 
ment? 

Des Nimphes, je croirois, qu*il fait l'habillement* 
Le coup d'oeil du Safran ne plaît pas moins en- 
core ; 

C’eft fous fes traits dores que fe montre l'Aurore, 
Quand , pour ouvrir le jourdans les champs étoi* 
, lés, 

Èlle mene â pas lents fes Courtiers attelés* 

La douceur que l’on prend à la rofe éclatante , 
Offre à tous les regards un charme qui les tente : 
Les Prés font au Printems vêtus de moins de fleurs. 
Qu’il n’eft pour vous orner de brillantes couleurs* 
Sans donner au hazard, fuyant la fantaifie , 

Que celle qui vous fiéd foit conftamment choifie* 
Telle qui de la blonde anime les attraits , 

De la brune obfcurcit les plus aimables traits* 
Que de vous l'odorat n’ait jamais à fe plaindre! 
Beau Sexe , votre abord ne doit pas être à crain- 
dre. 

Que d'un poil liériflé la trop rude épaifleut 
De* votre peau jamais n’altére la douceur. 

Mes leçons ne font pas pour la femme ruftique 

Qui 
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Qui yi* fur Je Çw&Ce , op quj bojt le Çaiqne. 
Dans 4e certains détails m’e^-il permis d’en- 1 
trar? 

Un Érpnt qui ppinjt net pfct’il £ montrer? 
Sans honte fur fes dents une aimable Mait^eflè 
Peut relie laifler rpir 4es marques <Je ? 

Dans ün fard (fccpur^ble on trouve 1$ bJdnphenr j 
Le Carmin joint aux lys pué vive fraic^eux $ 

- M W qu i » 0 é main avare e# réglé le inflange. 

Le fourcil en deux arcs artiftement s'arrange* 
Que ce$ mouches fans vjp ont 4e Viyaçiré ! 

Par leur upjr aiguiUpn l'Amour eft pxfitê} 

Ces petits alTaflins arment la begUté mime i 
.Çf «y ag^ant dit : je y$uç 0ç for? m’aityi 
Gardçz*ypus 4 e*ppfer aux regards $e$ Àmafls 
Les reboutn^ gâtées de vos faux ygrémens* 

: Quoique de leur mepfonge on approuvé 1 ufage * 
Ën peut-op fims dégoût vpir plâtrer an yiftge ? 

Ce fpeébçle déplaît, & nous n aimons pas mieux 
Vojf .allonger des dents qpe lpn frote à nos fq&i 
Ces foins dp tendre Amour releÿent la pnitfance 3 
Mais jl &dt prudemment en voiler l'indécence. 
Dao§ lé fard naturel que f retente uq rni/fe^u 
La mere des Amours cherche un éclat nouveau, 
Lorfque nous vous croyonf dam les bras de Met* 

phk* 

Travaillez 4 vous faire uü amoureux Trophée r 

¥ 
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Aux hommes il efl bon d’en cacher les lecretS' : 
Dérobez vos défauts à leurs yeux indifcrets. 
N’eft-ce donc pas aflez que je vous trouve Belle , 
Sans repaître mes yeux , de ce qui vous rend 
telle ? 

Cherchez ce qui nous plaît ; n’allez pas dédaigner 
De donner devant nous vos cheveux à peigner 5 
J’aime à Les voir flotter fur une gorge aimable : 
Jamais dans ces momens d’emportement blâma- 
ble i 

Sous des coups odieux ne faites point trembler 
Une main peu fidele à les bien aflèmbler. 

Si la tête n’a rien qui nous foit agréable , 

* On ne doit point admettre un témoin redoutable. . 
Une femme furprife un jour -ne put cacher 
Des cheveux étrangers que je vis attacher 5 
O Dieux , quel embarras , & quelle fat fa honte î 
J’eus beau la foulager par une fuite prompte , 

La faute étoit commife î il n’eft , je crois , permis 
De faire un tel affront qu’à fes feuls ennemis. 

La parfaite beauté triomphe à fa toilette ; 

Mais elle feule y trouve une gloire complette. 

Je n’ai point à former ces Nimphes , dont le nom 
Allarmoit autrefois la jaloufe Junon 5 
Ni celle qu’un Epoux a tant redemandé , y 
E t que fon ravilfeur a conftamment gardé. 

J N inftruis la femme aimable , & la laide à la fois : 
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L’une bien plus que l’autre, implore ici ma voix. 
Les Belles ont fans Art ce qui nous charme en 
elles j 

Mais le grand nombre aufü n’eft point celui des 
Belles > 

Et celles qui le font , ne font pas (ans défauts : 

De ce qu’on croit parfait , cachez les endroits faux» 
Qu’une femme trop grande abaiffe fa coeffure , 

Et s’accourcifTe encor par une humble chaùfîure. 

Si la hauteiir vous manque , il eft d’autres détours s 
Pour nous en impofer , élevez vos atours i * 

Et vous affeoir fouvent eft une loi précife , 

De peur qu’étant débout on ne vous croie aflife. 
Un jpeu trop d’embonpoint femble offufquer nos 
yeux ? 

L’ajuftement (erré le rendra gracieux. 

Celle dont on reprend la taille trop légère , 

Doit chercher dans fa robe une enflure étrangère. 
L’Art en mille façons vous offre fon fecours , 

Pour plaire davantage , à tout ayez recours. 

La plus aimable femme eft triftement changée. 
Quand (on ris nous découvre une dent mal rangée : 
La langueur en révolté , ainfi que la noirceur , 

Et chaque homme en devient l’implacable cenfeur. 
Qui l’auroit jamais cru ? venez apprendre à rire : 
Par des charmes fecrets certain ris nous attire. 
Evitez ces grands plis & ces vuides affreux 
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Que le* fi* déréglés (tllonnenc arec etfx* 

Par la lèvre toujours que la dent ombragée 
Montre la bouche en deux foiblement partagée * 
bJe vous répandez pas en de bruyans éclats 5 
Des rieufes fans fin nous Tommes bientôt las* 

Un fon doux & léger doit diftingucr la femme * 
Des fots ricannements la grimace eft infâme : 
L’une femble pleurer 5 & l’autre dans Tes Tons 
Du chantre d’Arcadie imite les cbanfons* 

Que ne peut l’Art ? il montre à pleurer avec 
grâce, 

Et des coeurs les plus durs il fond ainfî la glace* 
En coulant à propos , des pleurs obéïflans 
Sçavent tout attendrir, & régnent fur les fens. 

La langue quelquefois en badinant grafaie , 

Ou d’un air délicat heureufement bégaie* 

Telle affe&ation n’eft pas fans agrément ; 

Vous prtairiez moins peut-être , en parlant Simple- 
ment 5 ^ 

Mais fuyez ce défaut, à moins qu’il ne vous forve, 
Et même en l’adoptant ayez quelque réferve. 

La démarche fur tout a dequoi nous toucher 5 
En femme de bon air apprenez à marcher s 
Lorsque de ce mérité une femme eft pourvûe , 
Elle enleve les cœurs dès la première vue ; 

Dans fa robe flottante , appellant les Zephirs , 

Elle y femble avec eux renfermer nos defirs. 
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Marchant en héroïne -, où la gloire la mène , 

L une éleve fon pas , fièrement fe promene : 

L autre a peine à former le moindre mouvement. 
Son corps eft avec Art porté nonchalamment > 
L’autre précipitant fon allure grofliere 
S’annonce avec grand bruit , fait voler la pouf- 
. fiere. 

Dans tous les rnouvemens il eft certain milieu ; 
Tant de hauteur * je crois, n’eft pas là dans fon 
lieu > 

La molefiè eft choquante > & la dureté blelTel 
Cherchez dans la nature un port plein de noblefle. 

De l’épaule & du fein découvrez-nous les lys i 
Vos droits par eux fur nous en font mieux établir. 
Vous, de qui la blancheur eft l’éclatant partage,. 
Gardez-vous d’oublier ce nouvel avantage $ 
L’afped de tant d’appas venant à m’embrafeî , ~ 
Je voudrois fur leur neige appliquer On baifèr. 

Autant que la beauté , la voix eft applaudie , 

Et très-fouvent l’Amour nàît de la mélodie. 

Les Sirenes jadis, fur la face des eaux . 

Aux charmes de leur voix , enchainoient les Vaif- 
féaux. 

Par leurs tendres accens ravi , hors de lui même , 
Ulifleétoic perdu, fans l’heüreux ftratagème 
Qui de fes compagnons foifant autant de fourds , 

De leur foible xaifon conféré le fecours. 

E iij 
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Que le beau Sexe au Chant s’applique dès l’en» 
fance , 

Contre une voix charmante il n’eft point de dé- 
fenfe 3 

Sa douceur faifit l’ame , & Tes feuls agrémens 
Ont (buvent fçu fixer de volages Amans. 
Rappellez-nous tantôt la pompeufe harmonie 
De ces Airs éèlatans qu’enfante Polimnie 3 
Tantôt de ces couplets qui volent en naiflant 
Lancez d’un ton badin le trait divertiflànt. 

Au fon des inftrumens, quand votre main les 
touche, 

Eft-il pour réfifter quelque ame aflez farouche ? 
Par l’oreille conduits jufqu’au fond dé nos cœurs. 
De fi charmans accords s’en rendent les Vain- 
queurs. 

Les Lions & les Ours , au pied du Mont Riphce, 
S’attendri (foient aux chants que foupiroit Orphée. 
11 rrâirioit après lui les rochers & les bois , 
L’enfer lui vit forcer fes infléxibles loix. 

Cerbere en le flattant s’abaifla pour l’entendre , 

Et Pluton fut touché d’une plainte fi tendre. 

Aux accords d’Apollon on vit de toutes parts 
Des pierres s’affembler , & former des remparts. 
Du Dauphin, attentif la prompte obéïflànce _ 

De la voix d’Arion a montré la puiflance. , 

Par la le&ure enfin cultivant vos efprits. 
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Des poètes fameux diftinguez les écrits. 

Ceft dans leur dode chant que le bon goût icfide 
Et qu’avec dignité l'Amour galant préfide. 

N'élevez point trop haut vos débiles clartés 5 
Que les graves Auteurs foiènt de vous écartés. 
Parmi les noms chéris , le mien peut-il paroître ? 
Prêtez, dira quelqu'un, l’oreille à notre Maîtres 
Ceft lui. qui de l'Amour vient nous dider les lôix. 
Parcourez le récit de mes galans exploits ; 

Récitez tendrement ces épitres charmantes, 

Od d’un ftile nouveau s'expriment les Amantes. 
Mutés , pour ces faveurs dois-je à vous m’adreffer ? 
Nop , non , Vénus ici peut feule m’éxaucer. 

Dans un Ballet galant j'aime à voir fur vos 
traces 

légèrement voler les Amours & les Grâces \ 
Quand Bacchus difparoît à la 6n du repas , 

La danfe en tout leur jour fait briller vos appas. 
Le bon air qu’elle doiyie à, la jeune Romaine 
Sçait de l'Amour fur nous étendre le domaine. 

Ouvrez ici vos coeuts -à mes preffans avis** y ■ 
Cupidon les veut voir éxadement fuivis. 

Ne fuyez point du jeu l’amufement aimable , i 
Ceft le lien chéri d'un commerce agréable^ 

J1 chafje des ennuis l’indolente langpefcfv *' 

Et du: jour le plus vuide abrège la longueur : 
Quand on fçait s’y-xonduire avec certainç adreffe, 

F iv 
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C’eft fouvenf on cHeflâtt qdi tnffiè à iatértdïeflë, 
J.» Icîençe du jeu vous coûtera lé tfidltis; 

Vous poflèder vous métra * efïte pluf grand dé» 
foins. 

Vrai théâtre 4 où Bientôt fur là fteriê qui fourre, 
Àttryeux des Spedtateurs* nbttéàrtlê fê déeotftfe: 
De i’atdfehte eolere ëclatéht lès hdrtéurs j 
Et dé l'imoùf du gai» Ses fofdfdès ftitëéfS. 

On chieanné, on querellé j Bn éti viénf Mi IA4 
jures r " i ÿ-f > 

Qne d’im^réedtions, dé fèfnMfiâi, dè jtàrjwés ! 5 

E’aîi rèténta au loircdèft fUSSm & âéé fcrii: 

Ees Atteins pleins 4è f fefflhfènr desfftbf-* 

• xMtsV'.' ■ / ï\ " : ' a ' -• , ‘- 
En cet affreux état quel objet peut nous plante ? 

De ces tranfyoïts fougues*- là haihë éll lè fHfctiè.' 
Ces heureux paflè temps, chérs engins dtf pSàtff j 
Ne doivent occuper qü’Urt irinoeeHt lofflr. r 

Pendant £es jours feïàlfl*,- qote Flétrë nétfS i» 1 
« j ineme , r f ■ '*•: r v - • L > ’ ■ 

Qiiand fous leà ye*tfc c9ui Kàthè fë pro- 
mener % 

Dan$ lëi jaiéins publics j Bdlès, pôÉte* vos pàs: - 
Pour les Voir admirer , dépltyefc Vû$ appas : 

Ce qui n*eft point coflnü ,* heifcitë àucuhé eh Vie i 
Tout ce qui vie caché , pour le tftohdè ëft fans 
vk| 
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La beauté farté témoins celle d’être beauté : 
Enfevelir la vôtre , c’eft une cruauté. 

Quand Orphée à vos forts cédétofc là Viétefite i 
Si votre luth fè tait , que devient ftftfe gioire ? 
Sans le pinceàu d’Àpelle * adorable Vertus * 

Tes attraits fous les eaux languiraient irtcortnus. 
Quel fruit efpere-t’on cueillir fur le Parrtàfle ? 

Un peu dé renommée, eft tout cé qtfétt àfnàffe. - 
Homere vivroit-il , s’il n’eût par ces beaux fers 
De rayons irtittïorteîs éclairé Ftinitets ? 

Danàe feroit-ellé aujourd’hui fi Connue * 

Sans l’éclat précieux de fâ fameufe nttë ? 

Sa beauté négligée , en fe cachant au jour * 
rttu milieu des regrets } eut vieilli de ns fâ tour ? 
Beau Sexe , quittez donc * pour vous rendre vififelê* 
De vos appàrtéttieris l’obfcoiité iiuifiblê* 

L’Àigle , én les poufftiivênt > fit! t là guefffi âttf 
OifeàUx i 

L’Hameçort Và cherche* lé ftdffeh feus les eàut. 
Vos armes coût te nous fent-èllèS préparées ? 
Sonez , & vous îrtOiitrefc pémpèUféUiént patéé! : 
Vous perdrez rarement le ffult été vos apprêts $ 
Le feazàfd coiidttifà qfcélqu AtrtaïitdàüS vds îêtS. 
Que le defir de plaire en tous lieux vous attire 5 
Où 1 ort ne là kftôk partit i là Perdrix fe retire* 
Pour que le Gérf S’élevé à leurs bfüiàhs abois , 
Sans fe lâflèr lés Chien* font rétentit les bols, 
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Sur un roc enchaînée eût-on cru qu’Andromedé 
A des maux fi preflans put trouver du remede. 

Payez d’un fier dédain la froide paffion 
De ces fades galans, beaux de profeflïon , 

Qui font de leurs cheveux d’orgueilleux étalages. 
Qui , plus femmes que vous , font aufli plus vo- 
lages. 

Ils ne veulent dans l’ame , en vous offrant leurs 
foins , 

Que de leur faux mérite augmenter les témoins ; 
Et certains de trouver des palmes toujours prêtes , 
Ne cherchent qu a vous voir au rang de leurs Con- 
quêtes y . 

Malgré tout le clinquant de ces vains enchanteurs, 
fuyez avec mépris leurs complknens flatteurs. 

O fille de Minos , que votre ame abufée 
Craigne l’appas trompeur des fermens de Thefée. 
Vainement devant vous attefte-t’il les Dieux ; 

Ses parjures ailleurs le rendent odieux. 

Des mêmes tïahifons Démophoon coupable 
A tiflu de Phillis le deftin déplorable. 

Avez- vous éprouvé fon tendre empreflèment ? 
Qu’un Amant par degré vienne à l’heureux mo- 
ment. 

Quand vos juftes foupçons accufent un volage , 
A fe juftifîer qu'une lettre l’engage 
Par le ton qu’il prendra , vous verrez aifément 
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S'il feint , ou fi fon cœur eft touché vivement s 
Tardez à lui répondre 5 une légère attente 
Pique plus nos defirs pour le bien qui nous tente. 
Gardez-vous de vous rendre avec facilité j 
N'ayez dans vos refus aucune dureté 5 
Qu’il efpere , & qu'il craigne , en écoutant fa 
plainte, 

L’efperance prendra le defîùs de la crainte, h 
Ecrivez d’un air fimple , & qu’un tour élégant 
Bannifiè des grands mots l’éclat trbp arrogant. 

Il eft pour vos difcours des beautés naturelles 5 
Ne cherchez en parlant , à plaire que par elles. 
Quand un- Amant ne peut entendre vos fecrets , 

. Quelle honte pour lui î quels fenfibles regrets ! 
D’un langage greffier la laideur eft énorme. 

Et du plus doux objet rend la beauté difforme. 

Fidèles en public aux loix de la pudeur . 

Cachez à tous les yeux les fruits de votre ardeurs 
Que d’un efdave adroit le prudent miniftere 
De vos billet* rendus couvre bien le miftere. 

Ne confiez jamais ces gages précieux 
Aux indiferetes mains d’un jeune audacieux. 

Ce qu’il peut contre vous fait votre inquiétudes 
Un danger fi pxeffant vous tient en fervitude. 

J’ai vu plus d'une Amante en proie à ces terreurs 
Du plus affreux état éprouver les horreurs. 

• Craignez un tel Amants quelqu’égard qui l’arrête , 
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I«a foudre eft en fe$ makis à tomber toujours prêté. 
Par les plus (âges loix, il fut toujours permis 
De s’armer à fon tour contre (es ennemis* 

Pour couvrir vos fecrets 4a rufe éft néceffiure * 
Changez les traits connus de votre cara&ere : 

De 1 Amante quittant le rôle dangereux , 

En Amant , tracez-lui vos troubles anioiiréux; 
Sous ce déguifemeat l'Adiau* n’eft pas moins 
tendre , 

Et nul autre que loi ne fçauroit vous éntéridre i 
Vous lui pouvez tout dite , 1c votre paffion 
À moins à redouter fon indifcretion. 

Il eft temps de voler par des routes nouvelles , 

Et qu’un plus noble effort vienne élever nos aîles. 
Ee folide agrément fuit Ici aigres humeurs 5 
Pour fixer les Amours , il faut de douces mdeuts. 
L’homme eft fait pour la paix > & la paix doit lui 
plaire» 

Ceft aux Ours que convient la farouche cOlere ; 
Elle fak bouillonner! notre fang furieux * 

Et d’un feu menaçant étinceler nos yeux* 

En voyant la fureur fur fon yifage empreinte, 
lui de moi, dit Pâlies, & porte ailleurs la crainte. 
Si vous pouviez vous voir dans vos fougueux tranf- 
ports , 

A peine de vof fcfis cfoiriet-vous les reports* 

Vn infolem ©ïgueil en d autres maux entraînes 
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L'Amour à la douceur doit fa plus belle chaîne. 
Sous vos muets dédains expire mon ardeur 5 
Et ma haine eft le prix de Vos airs de grandeur. 
Regardez tendrement celui qui vous admire ; 

Payez , qui vous Courir , d’un gracieux fourire. 

Que les plus fins coups d’oeil foient de vous en- 
tendus , 

Et par d’auflï flatteurs dans le moment rendus. 

En préludant ainfi , des moindres de Tes flèches 
L’Amour d’un trait plus fort , Élit bientôt d’autres 
brèches. 

D’une trifte beauté l’indolente rigueur 
Ne fçauroit infpirer qu’une morne langueur; 

Ajax à pû trouver fa Tecmefle touchante ; 

Mais la gayeté nous plaît , êc fan (eu nous en- 
chante» 

Àndrotnaque , Tecmeflè, en vain m'aimeriez-vous : 
Je n’envierai jamais le fort de vos époux. 

Qu’on ait chez vous cueilli ks fruits de la vi&oire. 
Sans vos enfons témoins , je ne le pourrois croire. 
Votre air froid ufok-il de ces mots agaçans , 

Dont le charme fecret enflâme tous nos fens. 

: Attachez-vous , beau Sexe , à des réglés certai- 
nes ; 

Pour modèles , prenez les fages Capitaines , 

Qui chargeant l’un du foin d’un Bataillon nom^ 
breqx , 
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Font obéir à l’autre un Efcadron poudreux i 
Un autre des Drapeaux obtient d’eux la défenfe * 
-De nos talens ainfi marquez la différence. 

Que les ardeurs du riche en préfens fe déploient} 
Que pour vous les écrits de l’Orateur s’emploient} 
Nous, qui faifons des vers, n’offrons que nos tra- 
vaux 5 ' 

'Leur prix doit effacer l’éclat de nos rivaux : 

Nos paifibles lauriers des Belles font la gloire ; 
C’eft nous qui les plaçons au Temple de Mémoire* 
Nemezis & Cinthie ont des noms aflez beaux > 
Licoris ne craint plus l’horreur des froids tom- 
beaux > 

Tout l’univers eft plein de leur beauté divine ; 
Mon Amour n’a pas moins célébré ma Corine. 
En conduifant nos pas loin des chemins battus. 
Notre Art fçait nous ouvrir le fentier des vertus. 
Chez nous la foif de l’çr ne fait point de ravage , 
Et de l’ambition nous fuyons l’efclavage } 

Sous les ombragés verds, dans les fecrets réduits. 
Coulent innocemment & nos jours & nos nuits: 
Les Dames trouvent peu de fujets plus fidèles , 

Le plus parfait bonheur n’eft pour nous qu’auprès 
d’elles. 

Comblez de vos faveurs ces mortels généreux * 
Beau Sexe , votre nom ne vivra que: par eux : 
Un Dieu réfide en nous , tout en nous eft fublune : 
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Ceft du Ciel que nous vient l’efprit qui nous anime 5 
Exiger notre argent , fentiroit la fureur , 

Ce crime à vos beautés , hélas , fait peu d'horreur; 
Avec nous, croyez -moi, montrez -vous moins 
. avides , 

Et ceffez d'attaquer des bourfes toujours vuides. 

/ Le Courfier peu réduit, fur l’Arène amené, 

Eft par une main fage autrement gouverné , 

Que le cheval formé dès long-temps au Manège; 
Différemment ainfî conduifez dans le piège 
Un efprit déjà mûr que conduit la raifon , 

Et celui qu’éguillonne une verte faifon. 

Un Amant enivré de (à- naiilànte joie. 

Qui jeune encor pour vous eft une tendre proie,’ 
Doit marcher fur vos pas à vous feule attaché. 
Que ce foit un tréfor foigneufement caché. 

Si l'éclat de fa flâme un peu trop loin s’élève , 
Craignez qu’une rivale à vos yeux ne l’enleve. 

Un Sceptre entre deux Rois ne peut fe partager ; 
Un cœur à deux objets ne fçauroit s'engager ; 

Le vieux Soldat plus fage eft armé de confiance 5 
A vos ordres jamais il ne fait réfiftance, 

11 n’entreprendra point de forcer vos verroux ,* 
Un refpeét éternel retiendra fon couroux: 

Dans les brulans accès d’une amoureufe rage , 
Ses defirs rebutés ne vont point à l’outrage. 

La bouillante jeuneffe en de certains momenc 
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Peut feule fe livrer à feç «mponemens t 
Avec tranquillité repev*fljt fa bteflure , 

I<e premier eft pour ypu s une conquête ûœ* 
Comme un bois ençpr verd, i} brute 4’un feu lenri 
La fougue du fécond n’a qu’un cours violent. 
L’un plus confiant chérit fa çfcain/e qui 1 arrête ; 
L’autre , en forma*# fe$ noeuds , à tes rompre 
s’apprête : 

Mais un plaifir plus vif & pUls fécond le fuit : 
Saififlez dans fpn vpl un bonheur qui s’enfuit* 

Il n’eft rien contre nous que ma yoix ne içvele î 
D ans ma fincerité reconnoifiez mon zélé ; 

La faveur que nos voeu* obtiennent ajtement , 
Pot# foç tenir fAmPPr , eft un foibte aliment. 
Quelquefois dans pus jewr, où notre *me eft ravie , 
Pat d’engage^ns refus ranimezren l’envie. 

Qu’on crie à yptre porte, en y perdant tes pas. 
Porte cruelle , enfin ne t’puvrirss-t# pas? 

( ,Qp*à vos genoux, tantôt on vous demande grâce r 
Que tantôt le dépit s'emporte à te mehaee* 
pans le trop de douceur, notre goût épnifc 
Par un peu d'amertume eft fouvent aiguifé. 

Sur la Mer des faveurs que trouble peu l'orage , 
Le Vaiflèau de l’Amour fous fon poids fait nau* 
frage, 

C’eft ainfi qu’entre Epoux trop de facilité 
Amène en peu de temps rinfenfibfliUh 

Dans 
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Dans un bien défendu brille un nouveau mérite s 
Et pour lui notre ardeur plus vivement s’irrite. 
Quand le tranchant du fer ne coupe qua demi , 

11 vaut mieux de la pointe attaquer l’ennemi. 

Je fçài que contre moi je vais donner des armes. 
Beau Sexe , & mes avis me coûteront des larmes* 
Tant qu’un nouvel Amant peut fuir de vos filets , 
Qu'il penfe être le feul qui borne vos fouhaits : t 
Que d’un rival aimé dans la fuite il foupire : 
L'Amour (ans ce remede en peu de temps expire* 
Malgré fit noble ardeur , le plus fier des chevaux 
S’engourdit fur le Pré, s’il ne voit des rivaux. 
C’eft fouvent le dépit qui ferre notre chaine : 

Mon feu , je l’avouerai , ne vit que dans la peine) 
Dans un doute flottant fufpendez fa douleur 5 
Que fans trop le connoître, il craigne fon mal- 
heur. 

Que d’un faux furveillant le foin fâcheux le trou- 
ble* 

Et d’un mari jaloux la vaine peur rédouble. 

Un tfanquile plaifir nous touche beaucoup moins) 
Peignez de redouter de dangereux témoins* 

Vous pourriez près de vous l’admettre fans con- 
trainte : 

Qu’un paflage fecret fjit ouvert à fa crainte s 
Peignez-lui vos frayeurs , d’une tremblante voix : 
Qu’une Efclave rufée accourt une autre fois , 
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Et dife toute en pleurs : ah , nous voilà perdues î 
Cachons-le promptement, & fuyons éperdues; 
Mais revenant bientôt le trouver en fecret , 

Qu’il oublie en vos bras fa crainte & fon regret. 

Pleine d’un faint refpeél pour un Epoux fidele , 
Une Epoufe lui doit une foi mutuelle 5 
La Loi l'ordonne ainfi î la pudeur , le devoir 
Lui font d’un joug facré fentir tout le pouvoir. 
Mais , vous , que le defir d’une jufte vangeance 
Semble avoir af&anchi de cette dépendance , 

Vous , qui devez punir leurs noires trahifons , 
Cherchez de vos Tirans à forcer les prifons. 

Mon fecours vous attend ; de moi venez apprendre 
Par quels heureux détours vous pourrez les fur- 
prendre. 

Que les yeux d’un Argus foient attachez fur vous* 
Dès que vous le voudrez , vous les tromperez tous* 
•Dans de certains momens , où chacun fe retire , 
Un furveillant peut-il vous empêcher d’écrire ? 
Pour rendre vos billets , combien de Meflagers , 
Dont le zélé intriguant brave tous les dangers î 
Tormez d’un trait nouveau des traces invifibles , 
Que le charbon broyé fçaura rendre lifibles. 

Il eft mille moyens de fafciner les yeux. 
Qu’inventera pour vous l’amour ingénieux. 
Acrifius en vain voulut cacher fa fille ; 

Elle fçut augmenter malgré lui fa famille. 
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Mais pourquoi tant de foin , tandis que librement 
Dans les jardins publics on peut voir un Amant? 
Lorfqu au Temple d’Ifis vous vous montrez ornée', 
Votre ferveur eft-elle à vos faints voeux bornée? 
Quand la bonne Déefle , en fes fombres réduits , 
Loin des prophanes yeux, vous occupe les miits, 
Pans cette obfcurité n'eft-il nul privilège? ' 
L’Amour ën s y gliflant devient-il fàcrilége ? 

Qpe l’efclave chez vous* comblé de vos bontés * 
Suive ppur toutes loix vos feules volontés, 

Xorfque l’argent peut tout fur ces âmes ferviles , 
D’autres leçons ici vous feroient inutiles. 

Notre offrande adoucit les hommes & les Dieux? 
Par elle Jupiter s’appaife dans les Cieux. 

JLes cœurs de vos Argus ne font pas indomptables 5 
Vos libéralités lés rendront plus traitables 5 
Et leur langue captive & leurs yeux endormis 
Trahiront d’ùn jaloux les ordres ennemis; a - 
îe me fouviens qu ailleurs , développant leurs foin-; 
tes , 

Contre les faux amis j’ai fait tourner mes plaintes* 
Ce mal ne corrompt pas les hommes feulement. 

Si la crédulité voüs mene aveuglement ^ 

Des plaifirs étrangers fuccéderont aux vôtres , . 

Et par vous le Chevreuil fera lancé pour d'autres* 

. Celle dont l’amitié , commode à vos defirs , 

Accorde un doux azile à yos fecrets plaifirs * 

G ij 
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Tait fouvent avec vous un nuifible partage , 

Et des premiers combats peut faifir l’avantage# 

Une jeune Suivante , étalant trop d’appas , 

En aucun lieu ne doit accompagner vos pas. 

Elle vous nuit toujours 5 telle efclave traitreflè 
Après elle fouvent fait marcher fa Maitreflè. 

Mais que dis-je ? & pourquoi nous même nous 
trahir , . 

Devons-nous dévoiler ce qui nous fait haïr. 
Quand de fes ennemis la rufe le délivre , 

Le Cerf va-t’il aux Chiens apprendre à le pour-, 
fuivre ? 

Je vous fournis des traits pour nous percer le fein : 
N’importe, jufqu’au bout, fuivons notre delfein. 
Affurez-nous toujours , que l’amour dans votre ame 
A pour nous allumé la plus fidele flâme 5 
Notre crédulité n’a que trop de penchant , 

A fuivre les erreurs d’un efpoir fi touchant. 

D’un air d’impatience, avec un regard tendre ; 
Recevez un Amant qui s’eft fait trop attendre : 
Demandez-lui , d’où vient tant de retardement : 
Pleurez , & foupirez alors profondément. 

Sur un crime inventé redoublez vos reproches ; 
Que de votre colere il craigne les approches. 
Touché de votre peine , & sûr de votre foi, 

Oui , ce cœur , dira-t’il , ne brûle que pour moi. 
Il vous trahit 5 fans trouble , apprenez fon injure > 
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tfc vous défolez point , en le voyant parjure 5 
Les bruits , que vous croyez , fe trouvent fouvent 
faux , 

Et comme fit Procris , ne comblez point vos maux. 

Au pied du Mont Hymete , une claire fontaine 
Sur un tapis, de fleurs ferpente dans la plaine ; 

On n’y voit point ces bois qui peuplent les forêts; 
Mille Arbriflèaux fleuris ornent ces lieux fecrets : 
Le Mirthe , le Laurier , le Romarin fàuvage 
De diverfes odeurs parfument le rivage. 

Charmés de ces bofquets les folâtres zéphirs 
Les careflent du vent de leurs tendres foupirs : 
C’eft-là que la fraicheur établit fa retraite ; 

Là* fouvent fatigué d’une pénible traite, 

Seul, en laiffant au loin l’attirail d’un chafleur, 
Céphale du repos vient goûter la douceur. 

D’abord il y chantoit : defcendez , Aure aimable > 
Venez me foulager de l’ardeur qui m’accable. 

Un Berger qui l’entend , plein d’un zélé indi(cret| 
Va redire à Procris cet entretien fecret. 

Cette Amante auflitôt croit voir une rivale 
Se rendre dans les bras du perfide Céphale : 

Dans fbn cœur agité fe répand la douleur ; 

La crainte lui ravit la foice & la chaleur. 

Telle voit-on languir une branche coupée ; 

Ou telle eft une fleur que la grêle a frappée# 

La colexe bientôt iappellant fes efprits , 
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Elle meurtrit fon fein, remplit l’air de fes cris* 4 
Court comme une Bacchante , au milieu des Can* 
pagnes , 

Et fur un vain prétexte éloigne Tes Compagnes s 
Dans ces bois* à travers les Arbri fléaux touffus, 
5a jaloufe fureur porte fes pas confus, 

À quel deflèin, dis-moi, te cacher, infenfeeî 
Qu’efperes-tu, Procris, & quelle eft ta penfée ? 
Vu crois voir arriver cet objet odieux , 

Et que de fes forfaits tu repaîtras tes yeux. 
L’Amour mal afluré tient ton ame flottante : 

Tu. fouhaites , tu crains ce qui fait ton attente * 

Le nom , le lieu , l’avis augmentent ton tourment $ 
L’efprit à ce qu’il craint s’attache aveuglément» 
Voyant l’herbe foulée , elle n’a plus de doute : 

La rage offre à fes yeux les maux qu’elle redoutev 
Déjà l’Aftre du jour dans (a plus grande ardeur •' 
Des ombres à nos yeux refléroit la grandeur : 
jPe retour de la chafle enfin Céphale arrive , 

Et pour boire à longs traits fe courbe for la rive* 
Tu te caches, Procris, aux yeux de ton Amant | 
Sur l’herbe tu le vois fe coucher mollement. 
Agréables Zéphirs, & vous , Aure charmante , 
Venez ? dit- il, calmer le feu qui me tourmente. 

A ces noms feuls Procris, découvrant fon erreur f 
Sent diffiper fon trouble , & bannir fa terreur : 
Four embraflèr Céphale, elle fe précipite, 
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Et force un bois épais qu a grand bruit elle agite» 
Telle fuit une Biche , & bondit en partant : 

Le Chafleur prend fon Arc , & l’ajufte à l’inftanti 
Dans fa main par hazard une flèche étoit prête : 
Que fais-tu malheureux ? retien ce trait, arrête ,« 
Ce neft point une Biche ÿ il eft déjà lancé : . 

Mais quel objet , grands Dieux , ta flèche a tét- 
rade ? 

C’eft ta chere Procris. Hélas , s’écria-t’elle , 

Ta main perce le cœur d’une Amante fidèle : 

Ce cœur qui fut 4 tou jours trop blefle de tes coups ; 
Je meurs avant le temps : mais du moins il m’eft 
doux , 

En mourant de ta main , de mourir fans rivale , 
D’emporter au tombeau tout l’Amour de Céphale : 
Je meurs , vien cher Amant , vien me fermer 
les yeux, 

Vien , & reçois mon ame en ces derniers adieux. 
11 ferre tendrement fa Maitreffe mourante, 

U foutient fur. fon fein fa tête chancelante: 
bès qu’il voit fa bleflure , ô mortelles douleurs ! 
Qu’ai-je fait, cria-t’il la baignant de fes pleurs ? 
Elle tombe à ces mots , dans fes bras elle expire > 
Et fon ame fe mêle avec l’air qu’il refpire. 

Reprenons notre route , & que les vents amis 
Nous conduifent au Port à nos défirs promis. 

Peut-être attendez-vous qu’au feftin je vous rnene, 

G iv 
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Et que mon Art vous réglé en cette aimable fceneï 
Venez tard , & brillante arrivez aux flambeaux > 
L’attente ajoute un prix aux objets les plus beaux. 
La nuit anime encor la beauté la plus vive , 

Et voile Tes défauts aux regards du convive : 

A table dans votre air tout doit être engageant $ 
La grâce qui vous fuit peut briller en mangeant : 
Qu’en tous vos mouvemens la propreté paroifle. 
Qu avidement jamais Tappetit ne vous prefle. 

Paris auroit d’Helene été moins enchanté, 

Si ce défaut groflier eût terni fa beauté. 

Dans les bras de Bacchus vous attend la vi&oire s 
Son jus du tendre Amour vous afTure la gloire > 
La mefure du vin fe conforme aux fujets. 

Et jamais il ne doit vous doubler les objets. 

Dans des excès honteux la femme enfevelie 
Ne peut être plus bas à nos yeux avilie > 

Elle fe trouve en proie aux infolentes mains , 

Et devient le rebut du dernier des humains : 
Fuyez l’indigne honneur de tomber fous la table J 
Des débauchés fameux triomphe déteftable. 

J’aurois honte plus loin d’étendre mes leçons : 
Tes vains ménagemens font de froides chanfbns* 
Me dit Cypris , pour moi ranime ton courage , 
L’ouvrage qui fait honte efl mon plus bel ouvrage^ 
Chacune doit fçavoir quels font fes agrémens* 

Et par eux exciter de tendres mouvemens ; 
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Il eft,pour vous montrer, une heureufe attitude» 
La Mere des plaifirs vous en prefcrit l’étude. 

Vous , que fa main para de fes plus doux attraits , 
En face à l’ennemi faites fentir vos traits > 

Celle dont la beauté ne fait point le partage , 

En fe découvrant moins , n’a que plus davantage# 
Quand Lucine a fur vous trop imprimé fes pas , 
En Parthe fodlenez l’honneur de vos appas \ 

Les coups, qui de côté lignaient votre adreffè. 
Coûteront moins d'efforts à l’ardeur qui vous preffe ; 
Il eft mille façons d’animer vos plaifirs , 

Mais mieux que moi , l’Amour inftruira vos defirs. 

Si cet Art , que m’apprit ma longue expérience» 
Fut jamais honoré de votre confiance , 

Venez avec ardeur l’écouter aujourd’hui 5 
Les oracles fameux font moins certains que lui. 
Que dans vos doux combats volent des traits 
de fiâmes 5 

Faites-les égarer jufqu’au fond de vos âmes. 

La même volupté, dans ces heureux inflans. 

Doit verfer fon ardeur fur les deux combattans. 
Formez un doux murmure , & qu’une voix tou- 
chante 

Ranime les tranfports de l’Amant qu’elle enchante » 
Vivement redoublez vos affauts careffans , 

Et melez à vos yeux certains mots agaçans. 
Malheureufe la femme , en qui trifle & confufe 
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La nature au plaifir lâchement fe refufe. 
Quelquefois le dégoût xallentit votre ardeur j 
De ces triftes momens déguifez la froideur, 
le trouble de vos yeux peut feindre des délices ; 
Inventez , s’il le faut , les plus tendres malices i 
Exhalez votre joie en vos propos flatteurs ; 

Hors d’haleine pouffez des foupirs impofteurs. 

Ati , que la bouche alors a de puiflàntes armes ! 
Que mavoix , fi j’ofbis , y dépeindrait de charmes * 
Après de tels plaifirs , en éxiger le prix , 

Ceft fe rendre l’objet du plus jufte mépris : 

Ne vous fouillez jamais par de telles baffeffes. 

Quand vous égaleriez en beauté les Déeflès* 

De votre appartement écartez le grand jour ÿ 
Cupidon vous fert mieux dans un fombre fejour t 
Vous brillerez affez , quoiqu’à demi voilées > 

Bien des chofes en vous veulent être célées. 

Ma carrière eft remplie , & l’heureux Univers 
Va fâris ceffe applaudir au fuccès de mes Vers. - 
Que le jeune homme ici vous ferve de modèle 
Jeune fille , à préfent mon éleve fidèle , 

Comme lui publiez : dans mes tendres Amours 
Ovide fut mon Maître , & le fera toujours . 

fin du Chant Troifiéme* 
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D AMOUR 



Chant Premier. 

’AMOUR voyant mon Livre au 
fêul titre s’arrête : 

Contre moi, me dit-il, je vois ce qui 
s’apprête. 

Pourrois-je Dieu charmant, confpirer contre toi? 
Mes fervices partes font garans de ma foi. 

Quoi , fuis-je Diomede ? ai-je , en bleflant ta Mere , 
fait jufques dans l’Olimpe , ouïr fa plainte amere. 
Quand enfin d’autres cœurs font à peine effleures > 
Tu ne portes au mien que des coups aflTurés. 
Amour , j’aimai toujours : & dans ce moment 
même , 

Si tu le veux fçavoir, je te dirai que j’aime. 
N’ai-je pas enfeigne , par quel Art les Mortels , 
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D’an agréable encens , font fumer tçs Autels ? 
Mon ardeur autrefois bouillante, impétueufe ,'1 
Eft aujourd’hui plus fage, & plus refpedueufe. 

En lâche défer teur, je ne puis te trahir? 

Mon <^œi}r , t aimable Çnfant , ne te fçauroit haïr. 
Je ne détruirai fpoiii |iq£mêàie m|n quvrage : 
Sur môi rejaillir oit un fî perîide outrage. 

Contens de votre fort , brûlez , heureux Amans s 
<Et jouiffez, d e vo s -deftins charmans. 

Je ne prétends ici qu’arracher à leurs peines 
Ceux qui font accablés fous de cruelles chaines. 
Faut-il qu’un noeud fatal, ferrant un malheureux. 
Achevé l’attentat d’un défefpoir affreux ? 

Verrai- je, par. les coups d’un deftin déplorable 
Injuftement percer le cœur d’un miférable ? 

Aux amis de la paix , le fang doit faire horreur. 
En éteignant fes feux , arrêtons fa foreur : 

Il en devient fans nous l’innocente vi&ime. 

Le fàuver , cher Amour , c’eft t’épargner un crime. 
Ton âge, aimable Enfant, n’efl; fait que pour les 
jeux: * 

La gloire de ton régne eft de nous rendre heureux. 
Tu pouvoîs attacher la terreur à tes armes : 

Mais tu bannis la mort de tes tendres allarmes. 
Que l’Amant de Vénus, en Vainqueur inhumain , 
Da,ns un carnage affreux aime â plonger fa main; 
Suis les pas de ta mere en fes combats paiEblès ; 
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Jamaisr, au vaincu même , ils n’ont été nuifibles. 
D’un objet trop cruel , défarme le courroux > 

Fais ouvrir. dans la nuit les grilles, les verroux) 
Raflemblant en fectet la jeunefle timide , 

Pour fuir des yeux jaloux , vien lui fervir de 
guide. 

Ce font-là pour l’Amour des exploits iftnocens g 
C’eft par- là , que tu dois mériter notre encens. 

A ces mots , Cupidon part , & frappant de l’aile 
Me dit : va donc remplir ta carrière nouvelle. 
Vous qui, par lui trompés, perdez vos plus 
beaux jours , 

Venez, de mes leçons , emprunter le fecours. 
Contre mes premiers Chants, que ma voix vous 
raffure. 

GuerilTez par la main qui fit votre bleflure. 

Le fer, qui mit Télephe en danger de périr; 
Avoit feul la vertu de pouvoir le guérir. 

Sur le même Coteau, ne voit-on pas la terre 
Nourrir l’herbe nuifible , & l’herbe (âlutaire ? 

Je fers les deux partis i & l’Amante, & l’Amant 
Peuvent , dans mes confeils , puifer également. 
Mon ouvrage partout, en exemples fertile, 
Lorfqu’il enfeigne l’un , fe rend à l’autre utile. 

Il eft beau de vanger la honte de fès fers : 

Et d’arrêter des maux injuftement foufferts. . 
ta confiante Phillis , qui brûla pour un txaitrt ; 
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N’eût pas perdu le jour , fi j’eufle été fon Maître : 
Didon , fans délefpoir , auroit vû fur les eaux 
Emporter , par les vents , de perfides Vailfeaux : 

Le coupable Térée * épris de Philomele , 

En oifeau, n’aüroit pas été changé comme elle 5 
Si mon Att, détournant les penchans malheureux $ 
Avoit brifé les traits qui s’aiguifoient contr’eux. 
Confiez à mes foins une Phedre impudiques 
Je fçaurai l’affranchir d’un Amour tirannique* 

Si j’inftrùifois Paris s Hélene , & fes appas 
Ne feroient le bonheur que du feul Ménélas. 

Que n’ai je pu, Scilla, te préfenter mon Livre: 
Ton pere plus aimé n’eût pas ceflS de vivre. 

• Vous, que d’qu fin Amour égarept les erreurs* 
Je viens vous affranchir de toutes fes horreurs. 
Dans vos premiers foupirs , je vous fervois de 
. guide : 

Pour ne plus foüpirer, fuivez encor Ôvide. 

Des nœuds que j’ai tiffus , je dois vous dégager ; 
Prêtez vous à la main , qui vient vous foulager. 
Toi , que la Médecine & la Rime ont pour Pere * 
Apollon , vien hâter le bonheur que j’efpere : 

Pour plaire & pour guérir , j’implore ton fecours. 
Ma gloire, en ces projets, à toi feul a recours* 
Avant que la raifon foit tout à fait éteinte , 
Quand votre coeur encor n*a qu’une foible atteinte* 
vous n’en prefentez que des fujets de pleurs* 
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Du coup qui vous menace , évitez les malheurs. 
Arrêtez promptement votre mal dans fa fource > 
Que ce Courfier fougueux ne prenne point fa 
courte. 

Le temps nous rend plus forts : avec lui nous 
croiflons : 

Il change l’herbe tendre en folides moiflons. 

Dès qua votre bonheur votre amour eft contraire, 
Aux rigueurs de fon joug cherchez à vous fouf- 
traire. 

Oppofez vous au mal dans les premiers accès. 

Le remede fouvent fe donne fans fuccès 5 
Quand triftement accrus , par des remifes vaines, 
Des feux contagieux ont embrazé vos veines. 

Qui ne peut aujourd’hui , pourra moins dans deux 
jours. 

Un foible Amant fe plaît à s’abufer toujours. 

Dans fes retardemens ce feu qui le tourmente i 
Trouve fa nourriture , & chaque jour augmente.' 
Lès fleuves , en naHfant , ne font que des ruif- 
féaux 5 

Et doivent à leur cours le progrès de leurs 
eaux. 

Mirrha n’auroit jamais pu ccnfommer fon crime. 
Si fa raifon d’abord en eût fondé l’abime. 

Leur poifbn cependant fe gliffe au fond de lame * 
Et la livre aux fureurs d’une mortelle flâme. 
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Votre cœur trop réduit par fes retardemens * ; 
De mes. premiers fecours a perdu les momeos 2 
Le mal veut plus de foins , mais n’eft pas fans 
remede : 

Votre voix en tout temps peut réclamer mon aide* 
Moi , qui d’abord courois éteindre un feu naif» 
font , 

Je prens une autre route , & deviens moins prêt 
fant* 

Traitons, avec lenteur, la plaie inveterée : 

Le temps feul rétablit la nature altérée. 

Lorfque le feu commence , on l’éteint aifément 2 
Mais on perd fes efforts contre un embrafement. 
Celui , qu’aigrit fon mal, ne nous voit qu’avec peine » 
Nos avis rejettés n’ont , pour fruit , que fâ haine. 
Quand, une fois tranquile , il fe laifTe approcher, 
Dans l’endroit douloureux nous pouvons lô tou- 
cher. 

Qu’aux obfeques d’un fils une mere gémifTe ; 
Qu’en voyant fon bûcher, tout en elle frémifTe* , 
Il faut être infenfé pour condamner fes pleurs : 

Ce neft point la fai fon d’arrêter fes douleurs. 

Ses larmes ont coulé : la nature eft contente : 

Le calme qui revient fatisfait notre attente : 

Le tems fait qu’un breuvage ou nous fert , ou nous 
nuit : 

Du feul choix de ce tems naît l’effet qu’il produit. 
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lors donc que le fojët paraîtra plus traitable , 
Infpirons-lui l’horreur du poifon redoutable, 
l’oifiveté fetit naître, & vivre les Amours : 

De ce mal qui nous plait, elle entretient le cours. 
Quittez l’oifiveté j Cupidon perd fes armes : 

Son courage abbatu ne fait plus vos allarmes ; 

Sur lui revient le trait dont il vous a percé * 

De lui même s’éteint fon flambeau renverfé. 
Autant que le rafeau veut des plaines liquides , 
Qu’un Peuplier fe plait fur des rives humides , 
Autant Vénus chérit la molle oifiveté : 

C’eft l’unique aliment de Ùl lafcivité. 

L’Amour, dans les travaux, expire de foibleflè; 
Vous .qui voulez le vaincre , occupez vous fans 
celTe. 

Le fommeil & le vin, fuivis de la langueur, 

Des plus nobles efprits énervent la vigueur : 
Quand, avec leur fecours, Cupidon vous aflîége 
Qu’il eft facile alors de tomber dans le piège ! ' 
Le feul emploi du tems vous deffendra cfontr eux. 
Réndéz vous au barreau l’appui des malheureux $ 
Ou fuivez Mars en feu dans fes brillantes lices : 
Devant vous fuit bientôt la troupe des délices. 

Le Parthe vous invite à cueillir des Lauriers j 
Dans la Plaine Céfar fait voler fes Guerriers : 

A l’Amour, comme au Parthe , arrachant la victoire, 
De ce double Trophée augmentez votre gloire. 

H 
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Vénus de (cfi Ripant #$quçe Sql&ts; . 

Et <iep*üs ffi Hefftpe abhorre kf pqçibats. 

Qui fic> d^pdez-vflip, ^’Ægift^e,^i4ÿlwe^ 
I* ^Rflofe ^ £fiik: >1 fggtpft jfep £ &«e. 

Cent ans* 

Contre %n la £re<# *ugp#,t $w fe* «rafotf* 

En h^itapt ^Argos v Jqi Jfepl yiycûp flgwÿjiUe 
Dans le ,fein Jk paix , ,que ÿm9& ÇW* Yi Jte. 
Pour adoucir l’ennui ^u farigfl^t ^cû/îf^ 

L’Amour fut fa ^eifouice : ÿ n’eiÿ: goinr i chçifir. 
C’eft ainfi , fttfeqi nç$ £C§&r$ ., #e Tjr?n prend 
naiflançe, 

Et y içM^^ r t#>«¥r & P?i&ffce. 

La Ç?Pmip? £*9».» # <& frw > 

Dans vos fens agités rétabliront la paix, 

Abbaiflez vqs regards jj^tjjpe? ^u labourage : 

Ces (oins de yo? yyeqf ^cupoient le coulage. 

ÇJue de rravaujc diy£js dan* yps|ejtik$ chy$ps ! 
La Terrq «ouyre fqn feip (Cous les ÇQUtjrpp p:an- 
chans. 

Une Hejcfe fp 9 *da$g ? çn içopy^pt 1# fçmence. 
Des bienfaits de Gérés a#iije l’/e/péraqce. 

Dans vos heqreux Vergery yqtfe o^l e# çnchanté: 
Le Rameau cède au pojd? par lpi-qjême eqfanté* 
Ce ruiffea^ij qui c^eflfe ##p ?iye chérie, 

A l’envi des O i féaux, gazouille en la Praire : 
Jour & nuit Pjailomele y roule fes accens : 
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Non loin -de là, voyiez vos AgnfeaÀx borrdif&ns. 
VosChevues, -en {prMpéfet dans des routes paN 
4 dues, 

Semblent à tos regards* 4 &t roches feff»i4«es* 

Le tranquille Berger, *&flakt fou Gkakme** , 

De fes ruftiques font iéjouic le Hameàu* 

A vos yeux attentif * fingéhiéofe Abeille , 

Du tkéfor qtfeUfe apporte, arrange la merveille* 
Chaque fiii&n vous offre du Ipe&ade nouveau * 
L’Automne de fes dons remplit vocœ Caveau; 

L’Eté vous enrichit de fbltdes XidbsÉès , 

Êt pour vous de Pomone amalè les larges» ; / 

Il embellit la Treille & jaunit nos meftïbns ; 

Le Printems fait fleurir jufqu’aux moindres buttions i 
Tout chante Ion retour, fur là terre embellie ; 

La troupe des plaifirs dans les champs & rallie. 
Dans vos corps engoürdis rappellent la vigueur, 

Vos foyers à l’hiver font perdre (à rigueur* 

Quel exercice aimable , de cher à la nature , 

De donner aux Jardins vous même la culture ! 
Qiiand la fève montant rajeunit vos. Vergers; 
faites lèar adopter des Rameaux étrangers* 

De ceS foins amufans la douceur épurée 
Sçait du jour le plus long abréger la dorée* 

Il fuftit qu’üne fois ces plaifirs innocens 
De leurs charmes fecrets viennent datte? vos 
fens 9 

H ij 
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leur pouvoir de l’Amour arrête la pourfuite ; 

Ht, devant vous, bientôt lui fait prendre la fuite.’ 
Sa lâcheté redoute encor plus un ChaflTeur. 
L’indolente Vénus d’Apollon craint la Sœur 5 
Et n’ofe , dans les bois paroître devant elle. 

Percez un Sanglier d’une flèche mortelle \ 
Epouvantez un Cerf dans les vaftes forêts , 

Et malgré fes détours pouflez-le dans vos rêtsj 
Ou d’un Lièvre timide éxerçant la vitefle, 
Porcez-le d’expirer fous le Chien qui le prefle. 
D’une fiére beauté l’importun fouvenir 
Ne trouve plus le tems de vous entretenir. 

Par fes plus doux Pavots , que pour vous il pro- 
digue. 

Le fommeil en plaifir change votre fatigue. 

Quels doux amufemens de voir en vos réfeaux } 
Quoique moindres objets, s’engager les oilèaux. 
Vous pouvez , avec fruit , pour les Poiflons avides i 
Couvrir d’un fol appas , des hameçons perfides. 

Par ces rufes, trompant un Amour ftdudeur, 
.Vous même devenez votre libérateur. 

. Si , contre votre attente , une vive tendrefle 
Au fond de votre cœur , échappe à cette adrefle.' 
Puiez 5 allez chercher dans des climats lointains. 
Contre un mal obftiné, des fecours plus certains* 
Sans relâche obfedé d’une importune image , 

Vos pieds s'arrêteront au milieu du rivage. 
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les délais les plus courts font dumoins fuperflus : 
Forcez-vous & pfeflèz vos pas irréfolus. 

Ne priez point le Ciel , quun orage furvienne ' 
Ou qu’un nouvel obftacle en ces lieux vous re- 
tienne* 

Du chemin déjà fait fans être curieux, 

Sur celui qui vous refte ayez toujours les yeux.' 
Fuiez j & fans jamais regarder en arriére , 

En Parthe qui veut vaincre , achevez la carrière. 
La nouvéauté des lieux par fon vif agrément 
Produit bientôt en vous un heureux changement. 
Pcfur éteindre le feu qui brûle en mes arteres, ' 
J’obferve , malgré moi , des régimes aufteres. 

Des fucs les plus amers l’ufage dégoûtant, 

A qui cherche à guérir, devient moins rébutant. 
Pour confervêr les jours d’un corps fi peu durable. 
Nous fouffrons le tranchant d’un fer inéxorable. 

Le repos de l’efprit nous toucheroit-il moins ? 

Lui, dont le rang plus noble éxige tous nos foins. 
Je fçai qu’aux premiers pas les cœurs les plus 
dociles 

Trouveront de mon Art les efTais difficiles : 

Mes préceptes font durs ; j’en conviens avec vous i 
Mais ici la raifon ne les veut pas plus doux. 

Ne vous fiez point trop fur une courte abfence: 
Sous la cendre , vos feux couvent leur violence : 

Que leur furtive ardeur s’éteigne entièrement. 

H iij 
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Vous reveuee en tain vous montres fièrement : 
Cupidon irikê plus: vivement vous preflfe. 

Et vous real le jouet d*upe ; folle tendrefle, 

U 4 e vous refte enfin , d’un retour imprudent. 
Que la honte d’un cœur plus foible & plus ar«* 
dent., 

Qge dès: enchantement , 8c des fecrecv magi- 
ques > 

Un autre aille implorer les fecours chimériques 
Tel fot , dans tous le* tems , le chemin du poifon $ 
Mes: Vers innocemment rappellent' la raifon» 

Au Dieu qui paele en moi cédex (ans réfiftance; 
Lui- même vous; promet fa divine affifctnoe. 

Une vieille, allumant (es lugubres flambeaux , 

Par moi» n’évoque point les ombres des tom- 
beau ü 

Le Soleil, tout à coup, ne perd point falumiere ; 
Le Tibre, dans fon lit, fuie fa pente première : 
Je laifle, en paix , briller tous lès feux de la nuk : 
Et jamais, aux Moiffons ma fçience ne nuit* 
D’un prophane enchanteur la facrilége étude 
Peut-elle de l’Amour bannir l’inquiétude ? 

Qupi, ce Vainqueur des Dieux , qui méconnoîtla 
peur, 

D’un vain fouffire allumé craindroit-il la vapeur? 
Quelle puifiance ont eu tes herbes criminelles , 
Medce? as^tu trouvé quelque fècouis en elles ? 
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Quand ton volage Âmatit réfblut fôn départ. 

Que tont produit , Circé, lés fecréts de ton Art ? 
Pour changer fon deïïein , tu mis toüt en ufage : 
De tes cris mènaçaris il bfaVa le préfage. 

Tu fis' tout contre un feu, qui malgré toi Vain- 
queur, 

Aux plus affréux' tourhleris abandonna ton coeun 
Toi, qui pouk>ié : forcer les loix de la nature. 

Tu n’a donc pfi brifer une chaîne trop dure ? 
Voyant de fes Vaiflfeaux la voile s’apprêter , 

Tu voùîus , mais en vain , pat ces mots l’arrêter. 

J’eïpérois à ton 1 fort unir nia deftinéé V 
Mais a quelles douleurs më vois- je condamnée? 
Cher ÜlifTe î jamais , d*uh hymèn auftî beau . 

Ne pourra doric pour moi s’allumer le’ flambeau ? 
Hile du Dieu' du jour , dans le rang de Déeflè*, 

Je croyois d’un Héros 1 égaler la'Noblefle. 

Diffère quelque tems : prefle moins mes malheurs. 
Poutrois-tu refôfer cette grâce à nies pleurs ? 

Voi les flots courroucés : tu doisaflez les craindre. 
Jufques aux Alcions , ne peux- tu te Contraindre ? 
Qui donc t’oblige à fuir ? de nouveaux liions 
îbnt-ils ailleurs , aux Grecs , planter leurs Pavil- 
lons ? 

L’Amour avec la' Paix repôfe fur ces rives : 

J’y fuis la féülè en proye aüx douleurs les plus 

vives. 

Hiv 
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Déjà tous mes Etats ont reconnu tes loix : 

V Que la gloire & l’Amour , y bornent tes exploits* 
Ecoute tes fujets : voi Circé qui foupire : 

Et fur elle , & fur eux , conferve ton empire. 

Elle parloir 5 le Grec regagnoit fes Vaiffeaux ; 

Et les vents emportoient fes plaintes fur les eaux. 
Tout ce que peut fon Art fut éprouvé par elle > 
Mais à tous fes fecrets fa flâme fut rebelle. 

Vous donc , qui dans vos maux vous adreffez 
moi. 

Aux vains enchantemens , n ayez aucune foi. 

Quant à l’éloignement que la raifon propofe , 
Un important devoir trop fortement s’oppofe , 

Et vous attache aux lieux qu’il vous faudroit quitter ; 
Plus fournis que jamais vous devez m’écouter. 

Peu d* Amans font armés d’un affez grand courage. 
Pour s’affranchir d’abord d’un fatal efclavage : 

Je ne puis qu’admirer leurs efforts généreux; 
Apollon par ma voix ne parle point pour eux. 
Mais vous , qui vous plaignez d’avoir un cœur trop 
tendre , 

Efclave infortuné , c’efjt à vous de m’entendre. 
Repaflèz tous les maux que l’Amour vous a 
faits 

D’un objet trop ingrat rappeliez les forfaits; 
Puis-je , en captif, ainfi fervir une cruelle ? 
les plus beaux de mes jours fe confument pour elle. 
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Cent fois elle a juré quelle n’aimoit que moi ; 
Cent fois j’ai reconnu qu'elle manquoit de foi. 
Ah, que pour me tromper la perfide a d’adrefle ! 
Elle me hait > un autre a toute fâ tendrefiè. 

Que ces fujets de plainte , au fond du cœur gravés, 
Soient les accufateurs de vos fens dépravés : 

Ils fçauront vous armer d’une colerè utile. 
L’éloquence , pour vous , n’eft point un champ 
ftérile. 

Empruntez , de fon fond , le trait le plus piquant : 
Si vous êtes touché , vous ferez éloquent. 

Je me fuis trouvé pris aux pièges d’une Belle 5 
Mais je vis le malheur qui m’attendoit près d’elle 1 
Par ces mêmes fecrets , je fus bientôt guéri : 

Celui qui vous confeille auroit fans eux péri. 

De^ plus triftes couleurs , employant l’impofture , 
Je m’en fis a moi-même une affreufe peinture. 
Que (on bras, me difois-je,of6e peu d’agrémens! 
Un pied fi mal tourné révolte Jes Amans : 

Dans tout fon air refpire une molle indolence. 
Quoi ï puis-je aimer des yeux dévoués au filence ? 
Qui ne s'ennuyeroit pas à fon fade entretien ? 

La vérité pourtant eft qu’il n’en étoit rien. 

Mais la foif de l’argent , en elle infatiable , 
M’apprit à détefter cet objet méprifable. 

Les défauts font voifins des rares qualités , 

Et les couvrent fouvent de leurs obfcurités. 
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Prêtez à fà ver ta l'habillement du J vice : 

Pouffez votre rigueur jufques à Pin j office. 

Si fon teint nMlqiie brun, taxez le dè noitceüP; 
Qu’un léger embonpoint foit grbflléré épaiffeùr : 
Dès traits dé la maigreur, peignez la taille aifée. 
Qu’en toute occafîon , fa pudeur acCüfée , 

Soit ou déguiffment, dû foit: flitipliritê : 

Trouvez un air trop' libre ert'fr vivacité. 

Mais preffez-la furtout d’étaler à la vûé 
Fagrémènt , dont le Ciel' ne l’aura pas 1 pourvue": 
Elle ofiènfe du chant les : plus comrtiuile^ loiX? 
îaitès fouvènt glapir fon importune voir. 
l£n jargon vlçietax révolté en fort langage? 

Què dans un long diftbùrs votre adrèffer l’engage. 
Une lire, en fes mains, vous cœidànmè à Souffrir? 
11 faut d’urt ton flatteur la' lui fouvent offrir! 

Pour rendre de fes dents les défauts plus vîfibles^ 
Forcez-la d’éclater pat vos corttës rifibles; 

Ses yeux d’un air choquant expriment les douîeurfc? 
Par vos triffes récits , rèmpliffez-îes dé pleurs. 

Avant qu’elle ait le tems d’embellir la nature , 
Prévenez dé fon Art la J galante* impofturé. 

De fes nombreux atours , le voile ingénieux’ 
Répare fes défauts, ou les cache à vos yeux; 
D’elle- même urre Belle" eff là' moindré partie , 

Et, dans ce richéamas , paroît ahéantie. 

Parmi tous ces brillàns artiftement femés. 
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Vainement cherchez vous celle que vous aimez. 
Contre vous, leur éclat f^ait lui fervir dTigrcfei 
Mais, en la forprenant , venez , d'an œii rigide, 
Démafquer y (ans péril 1 , ce qui vous a charmé: 
Dans. fon faible, voyez rennemi' déformé. 

Ce précepte, il eft vrai , n’eft pas toujours àfbivre: 
A .des traits pks perçans quelquefois if vous livre. 
L’aimable 4 négligence orne encor la- beauté . 

Et n’en réduit que mieux an fujet révolté. 

Mais comme il eft bien peu de beautés naturelles,' 
Ces aflauts rarement vous font donnez'par elles. 

Voyez votre Maitrerte, en ces ffeibhes momens , 
Oi fo coquette main paîtrit fes agrémens. 

Les rebutant apprêts,, qu’étale, fa* toilette , 
Rendront de vos dégoûte là viéfoirecomplette :* 
Et de la fource, otï l’Art* va puifer fes attraits. 
S’élèvera fa honte, & naîtront vos regrets. 

Dans le fein du plaifir , & dans fes propres 
charmes , 

Contre mon ennemi , dois-je prendre des armes? 
Et par lui-même enfin faut- il charter l’Amour ? 
Non 5 la pudeur défend d’èxpofer au grand jour 
Les Imbriques foreurs de fes honteux miftéres. 
J’obéis , & me rens à fes ordres auftéres. 

Des feuls yeux de TeTprit , tâchez d’appercevoir 
Ce que me fait voiler un rigoureux devoir. 
Certain Cenfeur , dit-on , à me blâmer s* obftine : 
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Ma mofe eft, à fon fens , un peu trop libertine» 
Pourvu que Rome entière applaudifle à mes Vers, 
Qu’il diftile Ton fiel en Tes écrits pervers. 

Homère eft déchiré par la dent de l’envie : 

De Zoïles nouveaux , Gt gloire eft pourfuivie» 
Toi, par qui, dçs Troyens le Chef religieux 
A conduit fur ces bords fa fortune & fes Dieux ; 
Es-tu plus à l’abri des langues facriléges ? 
Contr’elles y tes beaux Chants n’ont point de pri- 
vilèges. 

Les vents grondent le plus fur les Monts élevés : 
Et les coups de la foudre aux tours font réfervés. 
Mais toi, critique obfcur, que ma liberté blefTe, 
Qui , fur des riens plaifàns , éxerces ta fbibleffe , 
Si la jufte raifon régloit tes jugemens > 

Dans quel rang mettrois-tu mes doux amufemens? 
Les guerres , en grands vers , veulent être tracées» 
Le Cothurne n’admet que de nobles penfées : 

11 étonne, attendrit l’inquiet fpedateur. 

Le Brodequin plus Ample enfle moins fon Adeur. 
La Satire , s’armant de vérités affreufes , 

Va, partout, dévoiler les âmes ténébreufès. 
L’élegie aux Amours réferve fes doux chants j 
Et prête à la douleur fes tons les plus touchans. 
Callimaque eft-ii propre à chanter un Achille? 
Homère viendra- t’il dépeindre une Hypfipile ? 

Si Thaïs d’Andromaque affedoit la hauteur » 
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Qu’Andfomaque à Thaïs difputat l’air flatteur. 

Qui pourroit approuver ce bizarre appanage ? 
Chacun doit conftamment garder Ton perfonage* 
La fenfible Thaïs de mon An eft l’objet : 

Et je veux librement égayer mon fiijet. 

Le devoir des époux n’eft pas ce que je traite : 
Je n’offre mes leçons qu’à l’aimable coquette* 

Si ma mufe badine a rempli mes fouhaits , 
Vainement d’un faux crime on noircit fes bien*» 
faits. 

Tai-toi, mordante envie, & foufcris à ma gloire: 
Mon nom déjà fe grave au Temple de Mémoire.’ 
Que je vive 5 mes jours accroîtront tes douleurs : 
Apollon me promet fes plus brillantes fleurs* 

A mes honneurs acquis , mon cœur eft trop fen- 
fible : 

Et pour les augmenter, tout me fera poflible. 
L’élegie, à mes Vers , doit autant fa fplendeur, 
Qu’à Virgile, Clio, l’éclat de fa grandeur* 

Fin du Chant premier • 
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M A xépcnfe â Ternie oppafe «né ternéret 
A couvert de fes coups, rentrons dans U 
camére. 

Si, pour la «ak prochaine, à vas faAlans défies , 
Votre Belle promet le pias doux des platfes ; 
Pour arrêter Teffort du poifon qui vous tne , 

Qu auprès d’ua autre objet, votre ardeur s'évertue* 
Quand vos premiers exploits auront calmé vos 
fieiut, 

Près d’elle rendez-vous moins fentibled ces jeux# 
Plus le plaifir eft «rare , êc plus feu charme aug- 
mente : 

Nous feupirons pour l’e*u, quand la foif nous tour- 
mente : 

L’ombre fait do Soleil feuhaiter le retour : 

Et nous lui préférons ce même ombre à fon tout* 
Dans vos ébats, forçant les loix de la nature. 
Cherchez une.mdécence, & pénible pofture : 
N’attachez vos regards qü’à fes défagrémens. 
Toute femme s’oublie , en ces tendres momens i 
Ët fe rendant fans peine à ce que Ton veut d’elle , 
Croit, dans toute aéfcion, paroître toujours Belle. 
Au grand jour, immolant (k mourante pudeur, 
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.De ,fe? défauts cachés -obfervez la laideur. 
^Soutenez jufqu’ap hW y° tre critique étude. 
Quand Taine, avec les fens , s’abbat die WGtudej 
Qjae jnait certain ,4%0Ût de vos defirs copt ens> 
pt que vous ies ,a;oyez iatjsfait$ pour long-tem? s 
Au plus dur éxamen , que tout Ton corps en butte 
Repai/fe vos regards de ce qui vous xebutce. 

Pour fixer 4 e y os $iau£ le déplorable .cours , 

Ces fqi,ns , je Tavouerai , don foible fecours : 
Mais , ce q#j (CÜyifè CwWe rvêtre qu’une ombre. 

En fe réoaiidànt , peut aider par le nombre. 

De petits iftQOcherons au plus fier des Taureaux 
Vont déclarer la guerre , & s’e.n font les bout- 
ée* f»f 

Une meutte aux combats foibleqaent aguerrie , 
D’un Sangler terrible arrête la furie# 

Tels , mes avis divers e.nfembk r a méfiés , 
Abbarronr , à vos pieds , vps ennemis laflés. 

Mais , comme il efr autant d’humeurs que de 
vifages , 

N’adoptez pas toujours n&es diffirens uGges. 

Vos yeu£ de certains faits ne font point oflenfis * 
D’autres luges peut-être en parpîcront biefics, 

Un Aipaut s’eff guéri, pour avoir vu trop nues 
Des beautés, qui dévoient lui refter inconnues* 
Un aupre , déçpuyrapt les traces de Cypris , 

D’on dégoût ifnpréyu fenç frapper fes efprits* 
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Souvent plus qu’il ne fert nuit un pareil remede ; 
Ce moment , pour Vénus , n'eft qu’un court inter-, 
mede. 

Un nouveau trait plus vif s’apprête à la vànger : 
Et, dans peu, vous replonge en un plus grand 
danger. 

A deux beautés plutôt que votre coeur s’engage : 

11 fouf&e d’autant moins que plus il fe partage. 
Celle , dont plufieurs fils confolent les vieux ans , 
Au trépas de l’un deux fent des traits moins cuifans , 
Que l’autre qui s’écrie , en fa douleur *amére : 
le n’avois que toi feul , 8c je ne fuis plus mere. 

A fervir des beautés s’adoucilTent vos peines 5 
Et plus le nombre eft grand , moins de poids ont 
vos chaines. 

I/ame , à divers objets fe laiflant émouvoir. 
Relient moins vivement leur funefte pouvoir : 
Ses defirs partagés d’eux-mêmes s’âffoibliflènt. 

Des fleuves les plus grands , les lits profonds tarif» 
fent. 

Quand forcés de couler par différens canaux, 

Iis arrofent nos Prés du tribut de leurs eaux. 

Dès qu’entre deux pencbans , il garde l’équilibre , 
Votre coeur peut déjà fe vanter d’être libre. 

Si, près d’elle, en Phrigie, il eût fixé fes jours, 
Paris étoit d'CEnone efclave pour toujours. 

Par un plus digne choix, fe liant à Prognide , 

Minas 
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feiirios fçuç oublier une époufe perfklë. 

Alcméon décédant d’illégitimes feux , 

Avec Callirhoé s’unit de plus doux noeuds 
Des heureux inconftans , la foule ici m’arrête : 
Sur leurs pas, la vidoire à vous fuivre S’àpprêté; 
Ne penfez pas, Amans, que fier de mon em 1 
plbi, 

Je vienne vous prefcrire uhe nouvelle ldi; ; 4 
Par Agalnemnoii môme elle fut obférvée : 

Bt la gloire à moi feul n’en eft pas refervée; 
Quoique la Grèce entière adorât Ion pouvoir V 
Ce Héros immola fa flâme à foh dévdir; j 

Une jeune Captive avoir trop fçu lui plaire s - 
Sp n pere vient, au nom du Dieu qui nous éclàire j 
jEt réclame , en pleurant * ce gage précieux. 
Pourquoi, dans ta douleur, intérefler les Cieux ? * 
De tà fille, 6 Vieillard, plains moins* la deftiriéei 
Elle voit à regret ta pourfuite obftiftée. 

Quand Calchas, détournant d’innombrables mal-- 
heurs, 

Èut fait rendre à chryfés le fûjet de fes pleiirs* 
Tf confens , dit aux Grecs le puifianc fils d’Àrrée : 
Mais , d’un nouvel Amour , mon ame eft pêne-* 
trée : 

Une beauté pareille éclate en Brifeïs : 
je prétens , dans fes bras , oublier ChrjfeïS. 

Qu* Achille , s’il refpede en moi le rang fuprêrtie* 

- T 
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S’empreflfe ,,è a?e$ feuhaits , de te livrer lui-mèni& 
Qui de me s'arrogera tes droits. 

Eprouver* n*èf qm te conwneudè aux Rois* •. 
11 dix î nouveaux alternés dans ton. ami 

E^n^nt Iteydeu? de & première ftôme, 

Iffl^es x» 9&odék * iufpKuac* Amans ; 

Et comme lui changez en plaifirs vos tpuî*çen$é 
Oi trouvât ^diïé*-VQRS r , dt cisipantfa fecàte? T 
En eft-il qp$ t'oit vote, à mon Art , indociles i 
S'il e#;^iqu’ApoHoa s'explique paar ip^ toîi; 
Qu’ïpa zéte en voua .reçoive xcir£qs. lotecw 

Quoique du- Mont Etna te'flâme vous dévoré , 
Afte&e* déS &oitevçrsbque verra coeur ignore. J 
£gR*;&i& tei plus ietdn v défichant tos douteurs ; : 
Riez, .quand vo$ip état yora demande desr pleuxsw 
Ud\ ^çfcftngôment teint n’eft.pas ce que j*éxjge4, I 
Cfit rffegt généreux tie&Jîpfe trop du prodigew : 

* Parez vous. des dehors de te tranquillité:; 1 
II' un menfonge ptudeiifey naitta te vérité; ^ 
En feignant au fommeil de livrer m^ paupière 
Q^tqp^ois des levais m’orit» ravi là Jnmiete» ■ 
le d'un railleur que i’Amour a filrpris : 

Jèms tes ; pitres pa»e*nx, loifeleur s’eft v$ pris* 
Par l’ufage, ce Dieu nous foumet à fes armes : 
Par l'utege, on apprend à, méprîtes tes charmes* : 
Votre Belle vous donne un rendez • vous: fecret ; 
Kle .y. manque ; il je* fan* étouffer le regret* 
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Tféclattëz point alors en plaintes , en injures : 
Quelle life, en votre air, 1 oubli de fes parjures^ 
Son orgueil étonné foutient mal ces fioidëfcrs ; 

Le dépit vient pour vous ranimer fes ardeurs* 

Mâis craignez ce retour : que le trait qui voul 
bleffe. 

An grand jour dérobé , cache votre fbibleflh : 

Aux plus fecrets deffeins , le faccès répond mîéux x 
L’oilèau fuit les filets ,- qui sofïrent à (es yeux!. 
Contre (a douceur même armez votre cctaragê} 

Et qu’un mépris marqué fenfiblement l’outrage* 

Sa porte eft elle ouverte ? éloignez en vos pas* 

On vous fait appellër ? ne vous détourne^ pasv 
ï*ar cès efforts heureux , votre flâme étouffée 
Vous éleve elle-même un paifible Trophée. 

Ces maximes peut-être ont trop d’auftéritéz 
Tempérons, j’y confens, tant de févérké. 

Lés efprits font divers» prenons diverfes ' routes ï 
Ils fuivent mille erreurs * oppofons norts & traites. 
Quand faccès léthargique au tombeau verts con* 
duit : 

Le feu feul vous arrache à l’éternelle nuit. 
Contre un venin , qui coule en fes veines bril* 
lantes , 

Un autre n’a befoin que de fucs & dp plantes. 
Cupidon vous retient durement enchaîné f 
Et vous montre à fa fuite indignement traité t 

IÜ 
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fte luttez plus eh vain. Dans l’horreur d’un naa» 
frage 0 

Sur fes débris , voguons od nous porte l’orage. 
Cette foif qui vous brûle , il la faut appaifer : 
Courez, au fein dü fleüve , à pleine urne puifçr: 
Sans garder de mefure , abbreuvez- vous dans 
l’onde : 

Que jufqua regorger , le torrent vous inonde. 

A chaque inftant volez de plaifirs èn plaifirs * 

En leur accordant tout , éteignez vos defîrs. 

Par là) de vos dégoûts, avancez la nailïance : 
Déjà votre ennemi redoute leur puiflànce. 
Ce^vangéurs , l’attaquant julques fur fes Autels 
Vont, dans peu, lui porter les coups les plus 
morrels. 

Par fes illufions , la tfifte jaloufîe ' 

Entretient la fureur , dont votre ame eft fàifie. 
Ses frayeurs à l’Amour vous livrent , malgré 
vous : 

En les chaflànt, parez d’inévitables coups. 

Celui dont un rival empôifonne la vie , 

Qui craint que de fes bras fa Belle (oit ravie , . 
Efpere en vain de l’Art le fecôurs tant vanté 5 
Wculape ne peut lui rendre la fanté. 

La mere dont le fils fuit le parti des armes, 
Sent croître fon Amour de fes vives allarmes. , 
Croyez que votre ingrate abhorre fes Amans j 
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Que près d’elle il n’eft point de fortunés mamens* 
Tous les affreux malheurs qu’après lui traine Orefte* 
D’un mouvement jaloux font la fuite funefte. 
Méaélas peut quitter Hélene fans chagrin $ 

Loin d’elle il fçait jouir d’un repos fouverain. 
Pourquoi tant de regrets , lorfque Paris l’tnleve ? 

Par le fîen irrité fon Amour fe fouleve. 

Pour une efclave , Achille eut- il verfé des pleurs > 

Si quelqu’heureux Rival n’eût caufé fes douleurs ? 
L’ardente jaloufie , en fa foreur extrême , 

Des traits noirs de la hâine arme en nous l’Amour 
même» 

loin des murs Romains , pour les coeurs 
mécontens , 

Un Temple refpedable çft ouvert en tout tem s/ 
C’eft là , que pour éteindre une ardeur meur* 
trière», 

La Maitreffe , & l’Amant vont offrir leur prière. 

Le Dieu, qui leur promet d’y foulager leurs maux. 
En fonge m’apparut , & me difta ces mots. 

Toi, par qui l’on voit naitre , & mourir la ten-* 
dreffe , 

Ovide , à tes confeils joins ceux que je t’adreflè* 
Que chacun devant foi rappelle fes malheurs 
Us fçauront dilfiper de frivoles douleurs. 

Celui , dont les emprunts ont augmenté les chaînes. 
Qui craint d’un ufurier les pourfuites prochaines , 

lüj 
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Dfiir fe repréfenter ce vifage odieux , % 

Bé déjà par avance , en afÉigei; fes yemç. 
Qu’auptès d*ün pere avare, un fils en efclayagç* 
S’en retrace, en tout tems, la dureté fauvage* 
D’une femme fans dot , l’imprudent qui fit choix , 
Peut trouver , dans l’hymen , tous les irapix à la. 
fois. 

L’un attend un Vaiflféau 5 qu’il ait toujours en tête. 
Et les affreux écueils , & l’horrible tempête. 

Que l’autre , pour un fils fous les drapeaux, de 
Mars, 

Tremble , & courre avec lui partager les hasards. 
Qu’en ce procès le tems bien trifteipent s’écoule : 
Eh î chez qui les chagrins n’entrent-ils pas en foule î 
Paris eut détefté le fou qpi l’emfcrafbit, 

S’il eut pû découvrir tous les maux qu’il caufoiu 
Cè Phantôme divin m’en eut dit davantage» 

Mais le fommeil fuyant diffipa fpn ouvrage. 

Où voguer'? mon Pilote encore lpin. du port. 
Sur des flots incbnnus, me laiflé au gré du for<. 
Dans le$ lieux écartés, fe plaît l’inquiétude: 
Fuyez, triftes Amans, fuyez la folitude. 

Le grand monde , & les foins les plus tumultueux. 
Pat leur propre embarras , vous feront fruéfiieux* 
Vos fecretes foreurs du fecrpt fe nourriffent : 

En éclattant au jour fbuvent elles périment : 
I/obfcuripé pour vous n’a ijçn que d’çanqyeuxj 
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Vin gfatè , qubiqu’abfente # y revient k vos yeor. 

Le chagrin, dans i’hotreur d’une nuit ténébreufe 
Abbreuve , à plus longs traits , otle aine malhévw 
reufe. 

Que de tous vos émis l'agréable concours , 

Par vous même invité , vole à votre fecoun? $■ 

Et fenfible aux doux feins que prend km coitH 
plaifance , 

Procter des plaifirs qu’apporte leur préfence* 

Mais qu’un Pilade, entreux, confeille Greffe, en 
* vous : 

Des fruits de l’amitié, cé font là les plus doux. 1 
, Qui te rendit , PhiEis , b lumière ifnporttme? 
De l’horreur des forêts y s’accrut ton infortuné; 
Dans leurs fentiers perdus, tri rencontras la mort: , 
Une fidelle amie eut fait changer ton fort; 

Telle qtfune Bacchante en tureof , dans b plaine,' 
luit les cheveux épars , & fe met hors d’haleine i 
Telle , les yeux fixez dànS le ktritaàit des mers. 
Cette Amante parcourt levers rivages defercsr 
, Dans fon accablement elle s’arrête & tombe; 
Traître Démophoon ! à mes maux je foccombe: 

Il me fuit, emoic-elle, en s’aabeflanr aux flots- 
Sa voix meurt, & fait place aux plus triftes fan- 
glots* 

Un fentier s’étendoit dans ces retraites foïftbres , 
Ou le jour combattant: feznbloic céder atdr ombres : 

I iv 
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Cç chemin vers la Mer , conduifoic hors du bois i 
Çlle y rentroit alors , pour la neuvième fois. 

Qù vais-je ? finirons cette horrible torture , 
Dit-elle , en détachant fe funefte ceinture : 

Un ran>eau malheureux s’offre à fon noir deflein. 
Quel trouble à cet afpeéfc s’élève dans fon fein ? 
Elle pâlit s la crainte, en ce moment, l’arrêt®: 

Sa main laifle tomber le tiffu quelle apprête: 
Mais le cruel Amour, rappellant fon malheur , 
Serre le nœud fatal , qu’attache la douleur. 

Ta vie, aimable Reine, eut une fin trop dure. 

La forêt attendrie en quitta fa verdure. 

Tu n’eus point par ta mort lait naître ces regrets , 
Si tu n avois cherché les lieux les plus fecrets. 

Vous, qui du défefpoir craignez la violence. 
Evitez ces réduits, où régne le filence. 

Çuidé par mes confeils , un Amant prefqu’au Port 
Laifloit trop de fa joie éclater le tranfport. 
parmi d’autres Amans il vient , & fait naufrage : 
L’Amour rentre en fes droits > & lui (buffle (à 
rage. 

D’un fpeétacle fi doux l'attrait contagieux 
'Ne peut que ranimer un leu fiditieuxi 
L’air empeflc corrompt tout ce qui le refpire. 
Sous fes coups bien fouvent un peuple entier 
expire. 

En ohfemnt des yeux mal feins 8c négligés, 
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Noos contractons le mal dont ils font affligés. 
Pour qui veut s’affranchir d’on pouvoir qu’il dételle. 
Des fujets de l’Amour le commerce efl funefle. 

Un autre encor plus vain, chantant & liberté. 
Vint , trop près de fa Belle , étaler fa fierté. 

Dans les dangers preffans d’un pareil voifinage,' 
L’imprudent foutient mal ce hardi perfonnage. 

Le trait victorieux du coup d’œil qui l’abbat 
Rouvre fà cicatrice en ce hontdux combat. 
Lorfqu’un toit embrafé fouffle au loin la ruine. 
Gardons-nous d’approcher de la maifon voifîne* 
Qu’une autre promenade ait pour vous plus 
d appas , 

Que celle , ou votre ingrate aime à porter fes pas. 
Un perfide penchant vous rentraine à fa fuite : 

La victoire fur elle , efl pour vous dans la fuite.. 

Pour-vous mettre a l’abri des coups de l’infidelle. 
Il ne vous fuffit pas de vous éloigner d’elle. 

Que tout ce qui la touche, irritant vos efprits, 
Reffente la hauteur de vos nouveaux mépris. 
D’une fuivante en pleurs , ne daignez rien appren- 
dre : 

Quel que foit fon meflàge , il tend à vous fur- 
prendre. • 

Un filence obfUné peut feul vous garantir; 
Tout éclat vous prépare un trifte repentir. 

P’on violent Amour la plainte eft le partage : 
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En difant trop : je hais 9 l’on aime davantage. * ' 
Voue coeur de fon mal croit n’être plus atteint* 
Mais redoutez un feu trop promptement éteint. 
Surmontez par dégrés un amoureux caprice : 

Que fous des traits nombreux voue ennemi pe- 
nde* 

Mais ft allez pas aufli, (àçrilege infeafé , 

Proïaner un. Autel par vous même encenfé. 

La brutalité feule * fini par la haine : 

Brifer fi durement une fi douce chaîne , 

C’eft acheter trop cher le repos de fes jours : 

Ou plutôt l’on fe trompe 5 & c’eft aimer toujours. 
Deux Amans ennemis , dans leurs débats obf- 
cènes , 

N’amufent le public que de honteufes fcènes. 
Thémis voit, à regret, leur rifible procès. 

D’un fol emportement trop ordinaire excès. 
L’accufateur en vain pourfuit fa criminelle : 

Il n’én refte , à tous deux , qu’une tache éternelle* 
J’ai vu, dans le fenat, un Amant en foreur > 

Suivi du cher objet de fa nouvelle horreur. 

Sa voix fiére, au travers de fes plaintes nom-' 
breufes > 

Répandoit hautement des menaces affreufes: 

Et tour prêt de plaider : quelle approche dii-ih 
Elle vient 5 il paroi* frappé d’im tarait fobtil. 
Interdit le tremW ant , Ü- ga*d$ wr. làngi filc»ce » 
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Puis jettant fa requête» à (ê$ pieds ÿ s’élance. 
Triomphez > cria-t’il, & ne plaidons jamais. 

Le parti le plus fage > çft de fipir en paix . : 
Ennemi des éclats dune hoqte pareille, 

Jamais n allez, d’un Juge en. ïéjpqk l’oseille. 
Content du feul plaiûx qu’ont les çqeitf» Waafaiûm& y 
En homme génér.eu* oubliez, vos préfens. 

r Si dans un même lieu le hasard vous ralfetiabdfe. 
Qu’a l’afpeét du péril votre fagçflè t tremble. 
Prenez, mon bouclier : armez vottje valeur : 
Rappeliez-vous (a h<dne * de teqt votre malheur. 
Qu’un rival préféré pique votre colere : 

Dans, ces fçabreux momens, ne chercher point à 
plaire. 

Ne prenez aucun Cok i d’arranger vos cheveux: 
Un air tendre. & galant eû. coatmtë à vos voeux. 
Mais que la vanité fe plaît à nous féduire ! 

Par çe> guide trompeur , nous noua laiflbns con- 
duire. 

De. nos fbiblqs attraits, aveuglément) <sha?m&> 
Nous nousrherçons toujours de l’qfpoir d ? être aimés. 
En crédules* en fans., l’Amour propre nous, lie : 
D^fis fçs noeuds, enchantés notre raifon s’oublie. 

D’un Sexe trop léger croyez peu les, fermens : 
La femme en jurant cherche* à /tromper lesAmansv 
De fes. perfides pleqcs. fongez àr vous; défendre v 
Sqs. yqux fonc, avec iqftsuita ^les répandre.. 
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Tel qu’on rocher fe voit afliégé par les flots ; 

Un Amant eft en butte aux plus fourbes complots* 
De vos vives douleurs dérobez l’appatence. 
Taifez^lui le fujet de votre indifférence. 

Vos reproches , tombant fans la mortifier, 

Lui fourniroient des traits , pour fe juftifier. 

Qui fe tait , n’aime plus : gounnander une Belle ] 
C’eft offrir les accords de la paix avec elle. 

Je refpe&e l’Amour; j’en aime le flambeau, 

Et ne veux pas priver vos cœurs d’un feu fî beau 2 
Ma main ne cherche pas à lui couper les ailes : 
Je ne viens point brifer fes flèches criminelles : 
Je ne veux que guérir de leurs coups malheureux, 
Et changer en plaifirs nos tourmens rigoureux. 
Qu'à toi feul , Apollon , nous devions cette joie : 
Arrache nous aux maux , dont nous fonimes la 
proie. 

Placez auprès d’un Lys de moins brillante s fleurs; 
Son éclat lumineux efface leurs couleurs. 

Aux plus rares objets , comparez vos Maitreffcs ; 
Votre œil défavoûra vos aveugles tendrefles. 

Et Pallas , & Junon pouvoient charmer Paris ; 
Mais la pomme eft donnée aux beaux yeux de 
Cypris. 

Cette utile cenfure au corps n’eft pas réduite : 

Par elle on peut pezer les talens , la conduite. 

Ne fermez point vos cœurs à mes moindres avis ; 
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Vous, vous applaudirez de les avoir fiiivis. 

Üne lettre agréable, & chèrement gardée, 

"Ne fert- qu’à réveiller une funefte idée. 

Livrez au feu, les traits qui fçurent vous touchers 
Faites que votre Amour y trouve fon bûcher. 
Pourquoi dans un portrait garder fon ennemie ? 
Cette faute a jadis perdu Laodamie, 

Banniflez pour toujours ce muet Orateur, 

Qui, de vos maux encor vous fait aimer fauteur* 

De tout ce qui lui plut, l’Amour aime à renaître i 
Et fous les mêmes traits il fe fait xeconnoître. 
N’approchez point des lieux témoins de vos plaifirs 5 
Fuyez : ces lieux flatteurs raniment vos defirs. 

C’eft ici qu’elle étoit 5 fur ce lit nous tombâmes i 
Là, Vénus toute entière enivra nos deux âmes. 1 
Comme un feu prefqu’éteint , par le fouflre touché, r 
Revit, & dans Imitant, montre un brazier caché) 
Votre ardeur fe rallume à cette douce approche ; 
L’Amour , qu’on a cru loin , fait fentir qvfil eft 
proche. 

Le Pilote prudent garantit fe$ Yaiflèaux 
Du rocfier dangereux, que lui couvrent les eaux* 

Le périlleux abord de ces lieux pleins de charmes. 
Imprudemment revus, feroit couler vos larmes. 

Ce font de vrais écueils , pleins de frémiflemens ; 

F.t Charibde y vomit fes longs mugiffemens. 

Il eft d’autres moyens peu propres à prefcrire: 
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Le hazafd qUèlquefoîs petit forcé* d’y foufcriré.' 

Au milieu dés grands brens , l’Amour luxurieux , 
Regorgeant dè plaifors , eh devient furieux. 

6i Phedte n’avôit point éprouvé leur ivrefle ; 

Bût elle d’Hippolire acraqué la fagéfle ? 

Iras cft infenfible : Hecale èft fans Amans : 

De plus pénibfès foins occupeht leurs momehs : 
L’Amottr languit 3fc meurt dans là trifté indigence* 
Mais c eft trop , à mon feris, achète* la vangeàncé. 

Amans, qui gémiflfèz fous le jôüg âmouréüx, 
Du théâtre foyer les attraits dârigetéux. 

Oes tnftraméns divers la touchàhtë harmonie. 

Et ht danfo & lë chant, flattent Vofré manié. 

LeUr charmfe fçaifc en vous, pâ* fës imprettions, 
Changer eh vérités , fe rèhdteS tétions. 

* Je vous relègue àudî, favoris <ÎU i*àrha(te: 

Dés coeurs déjà calmés vous troublez la bondce. 
Pat moi-mèmè éri ce jour, mes talé ns font prof- 
; ciits; 

Amans , ne lifez plus nos tëduifans écrits. 

Le tendre CalHmaqvte eft pour vous trop nuifîblé : 
Aux chants d’Anacréon , qui petit fefter pàifîblé ? 
Pour celle qui me plaît, fuis-je éri quelque froideur? 
La ferrflble Sapho fèveiîfe moh àfdëur. 

Sans ahrre* , peUt-on lire k Ptoperce & Catulle? 
Qui ne partage pas tes foupirs dé TibuIIe ? 

Câlins fait éclater leurs agrémens divers ; 
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Ët leur douceur, dit-on, refpire dans mes Vers, 
Quand vos fens mutinés font votre inquiétude , 
îufqu’aux alimens même étendez votre étude. 
Abandonnez la Truffle , & fes feux déteftés 5 
Tous les fucs irritans font pour vous empeftés. 
Vénus porte avec eux fes ardeurs dans vos veines ; 
Des mets plus froids rendront fes entreprifes vaines. 
Au Mirthe préférant le Lierre des buveurs , 
Vous-braverez l’Amour , fes traits & fes fureurs. 

De fes dons bienfaifans l’expérience heureufe. 

Par d’autres feux éteint une dame amoureufe. 

Le vin dans un repas, verfé modérément, 

Y donne au tendre Amour fon plus vif agrément 
Ce Dieu folâtre y régne au milieu de la joie. 

Et fuivi des plaifirs n’y manque point fa proie. 
Vous qui voulez braver fes arrogans fqccès , 
Livrez- vous, plongez- vous dans les plus grands excès# 
La dame eft par le vent fervie & combattue > 

Le Zéphir la fait vivre & l’Aquilon la tue. 

Que l’Amour , dans l’ivreffe éteignant fon flambeau* 
Sous un poids accablant rencontre fon tombeau. 

Si de votre ennemi j’ai dompté le courage ; 

Si la paix de vos cœurs eft enfin mon ouvrage : 
Amans , que j’ai fauvés des mains d’un Dieu pervers, 
Chériifez nia mémoire , & célébrez mes Vers. 

F I N. 
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TA B L E 

DES NOMS REMARQUABLES 
contenus dans Y Art d* Aimer & le 
Remede d* Amour* 

A Chille êtoiifils de Pelée 6»<feThetis, DéeJJe 
de la Mer ; il fut confié dans fies premières an- 
nées au Centaure Chiron , qui le nourriffoit de 
moelle d'Ours & de Sangliers • Sous ce maître , il 
apprit à toucher de la Lire i il s 9 inftruifii dàns la 
connolffance des Simples , dans V Art de lancer 
le Javelot ; Phoenix lui enfeigna les principes mili- 
taires . Thetis fa mere ,fçachantquil devoit périr au 
Jîége de Tioyefie cacha parmi les filles de la Cour du 
^oiLycomede:Ülifle,^(?id’Itàqüe,/e découvrit dans fa 
retraite & le mena avec lesTroupes des Grecs pour ven- 
ger le raptd' Helene. Ce jeune Héros laiff a à Deïdamie 
le petit Pirrhus fruit de leurs furtives ardeurs ,6» partit 
pour Ilium , où il fut tué en trahifon parle lâche Pâris* 
Aconce , jeune Homme de Vlfie de Chio* devint 
épris des charmes de la belle k Cydippe * quoi qu infe- 
rieure à Celle-ci en naiffance. Il lui prefenta dans le 
Temple de Diane une Orange , fur laquelle étoient 
gravés ces mots t je ferai à Aconce. Cydippe fit voeu 
dans fon cœur de n être qu à lui * & répouf a par V or- 
dre de Diane même . 

Ad met roi de Theflfalie , dont Apollon garda 
Us Troupeaux . voy. Alcefte. 

Ad o n i $ > fils de Cyniras & de Myr?ha;if fruit in- 

K 
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cejlueux fut élevé par Us Nayades j Venmfi 9 ayant vû 
à la chaffe , e/z /z*r <r/?ri/£ & oublia le Dieu Mars , qui 
pour fe vanger fit périr fous les coups meurtriers (T un 
Sanglier le jeune mortel y qui avoitofe être fon rival. 
Les Afliriens Vont adoré comme un Dieu , & lui 
crffhient des facrifices appellés Adoniens. 

Ægïsthz yfils <&Thiefte &de fa fille Pelopée. 
V Oracle avoit appris à ce malheureux Roi, qu il au- 
rait un fils de fa fille, qui tueroitAttée & vangeroit fes 
crimes. Egyfthô remplit VOracU , en immolant: Atrfe 
6 * maffacrant plufeeurs années après fan fils Aga* 
mermion, dont il avoit féduit V époufe Ciiremnefht# 
U tomba enfin fous Us coups du terrible Ordès* 
Ærope , femme d’Atiee, fat enlevée par Tkieûe 
dont elle tut un fils nommé Piifihenes * cefi cotte in - 
fuite qui confia la haine (fÀtrce contre fon frere , 6r 
qui U porta à en tirer une vengeance s qui fis horreur 
au Dieu du Jour. 

Agamemnqn , fils d’Atrée , Roi de Micenes 
6» d’Argos , frere de Menelas» A fon retour de la 
conquête de Troye_,. dans laquelle il avoit été nommé 
chef de V armée Grecque , il fut poignardé par Egiûhe 
6* /^/7ï/7ZtfClitemnefb:e. 

Ajax , fils d’Oiiée, Roi des Locres , fameux Hé- 
ros dans la part qu'il eut au fiége de Troye : Tecmdfe 
ètoït fon Epoufe . Mais il mérita la colere de Pallas , 
pour avoir fouillé fon temple , eny violant Caflandre , 
fille de Priam , qui s'y ètoit réfugiée . Il périt dans 
les horreurs du naufrage, frappé d'un coup de foudre. 

A lc È ste , fille de Perilaiis femme d’Admeta- 
Roi de Thedalie ,pour qui elle s' offrit à la mort* 
Allie , fleuve, ou les Romains furent vaincus & 
taillés en pièces par les Gaulois, & perdirent leur ville 
dont ceux-ci s'emparèrent. 
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AMPhiôn 3 fils de Jupiter 6> d’Ant&pe ) Me*- 
cmtlüi apprit à touèktr de la Lyre ; il y excelloil 
fi udmirâblemknt 3 qu'au fort de fis accords les mur* 
de Thebes s éUvokènt , . & par ce miracle il âefikniit 
fon peuple contre les frequentes incurfions des Phlé- 
giéhs* Apollon firritè de le voir plein d'orgueil fur 
fon talent , le fit périr avec toute fa famille par khi 
ptfte horrible . 

Æn ÉE y noble Titoÿen* fils (fÀnchife & de Venu* g 
qui} après lèfàc de Tioyei àyant furmonté Ici fatigues 
d' ün long & périlleux voyage * parvint en Italie 5 oh 
il établit une Colonie Troyenne . 

An d kàMAQV E * femme d’Heéfor , qd après la 
mine de Troye , Pifrhùs fils d’Achille emmena en Epi- 
te 3 & fit époüfir à Helen<ies,/&* de Priâm. 

Andromède i fille de Ctffiope & de €ephée * 
Roi d’Ethiopie : la vanité de Cafliope fa àtere fur là 
beauté de fa fille lit fit condàthnèr par Us Netéïdes 
irritées à étrè dévorée par uh mohfire marin y Peifée là 
délivfa. voy. Peifée* 

AntoîNe* Avoir stè & Lepibe* fameuse 
par le triumvirat , les chtautés qu ils y exercèrent 3 
& les divers combats qrt ils livrèrent dans le fein de la 
République • 

ApeLLes 3 fameux peintre de 1*1 fie de Cbs * ou de 
la viUè cfEphefe ; il fut Ufeul^à qui Méxditétie permit 
de U peindre . A fa mort , oh trouva dan é fin diteHèr 
une Venus qui ti était point achevée r qui que ce fiit 
n eut la hardiejfe d'y mettre la dermere main . 

Apollon y fils de Jupiter & de Latonè; 

À Kl AN £ j fille dè Mi nos 3 Roide Crete y quidon- 
né un fil à Thé&e, pour retrouver fin chethht dans le 
labkinthe g &lëfuhit dans fa parfit. Ce Héros vo* 
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lage abandonna cette tendre Princejfe dans VI fie de 
Naxos, où Bacchus la prit pour femme* Venus lui don - 
na une couronne , que Bacchus plaça dans le ciel or-* 
née de 8 Étoiles ; ceft ce que les AJkonomes appellent 
la couronne d* Ariane, 

Arion > fils de Neptune 6* d’Opnée* Le Roi 
Pexiandre V ayant comblé de richejfes , pour recom - 
p enfer fon talent à toucher de la Lyre , les matelots 
qui le coniuifoieht le jetterent dans là mer , pour s’em- 
parer de [es tréjbrs . Un Dauphin , ravi delà douceur 
de fes chants fie porta fur fon dos jufquau promontoire 
Tenare. 

A ST RE e, fille du géant Aftræus & de l’Aurore ; 
félon cl autres , fille de Jupiter & de Thémis, qui fut 
appellèe par fon équité , Juftice parmi les hommes V 
on l appelle enèore Vierge dans lun des douçe Jigncs 

Zodiaque. 

AtR.ee y fils de Pelops & d’Hippodamie , Roi de 
Mycenes , maffia cr a les fils de Thiefte fon frere , & 
les lui prefenta dans un repas . Par exprejfion Patro 
nymique , on appelle Agamemnon & Menelas les 
Atrides. * * ■ 

Atalante , Arcadienne* fille de Jafus, bleffa 
la première le Sanglier qui ravagtoîtVQztoWe. Meléa- 
gre , épris de fa beauté , i’époufa & en eut un fils nommé 
Parthénopée.//y a une fécondé Atalantejf//* de Scha>\ 
née. Roi de Sciros, dont Hippomenes devint l Epoux,, 
pour lavoir furpaffée à la courfe . Cybele irritée contre, 
ces deux Amans, parce qu’ils avoient fouillé fon Tem- 
ple , les changea en Lions . 

Aurore , fille dejitzn & de laTene , fût char- 
gée par les Dieux £ annoncer tous les jours au monde la - 
prefence du Soleil . Ses amours les plus connus font . 
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avec le jeune Cephale , avec Orion, b le beau Tithon, 
quelle tranfporta dans rifle de Delos , b y époufa. 

AuthomEdon , Ecuyer d’Achille, dont Ho- 
mère parle fouvent . 

B A c CH AN tes , femmes animées de la puiffance 
de Bacchus , b qui le/uivirent dans fis conquêtes . 

B AC chez s ,fils de Jupiter b deSétnké ; après 
avoir conquis V univers b s* être enfin arrêté à V extré- 
mité des Indes , il enfiigna aux hommes 1 Art de 
planter la vigne b de la cultiver . Il aima Ariane fiUe 
de Minos , blanimpheErigpne • 

• B élidés ou Dan aides , étoient au nombre 
de fo. & époufirent les yo> fils d’Ægiptus, quelles 
poignardèrent la première nuit de leurs noces • La 
feule Hypermneftte fiuva la vie à finmari Lincée. 
Les Danaïdes furent condamnée i dans U Tartare à 
remplir un tonneau percé . 

- B ib lis , fille de M elitus & de Cyane , brûla ctun 
amour exécrable pour fin frere Caunus , b fi pendit de 
défifpoir , voyant quil s étoit expatrié , pour n*être 
plus le témoin b la caufi de cette criminelle ardeur. 

Brise is , fille de Brisés, qu* Achille fit captive 
dans le fac de Lyrnefe en Phrygie : Agamemnon 
V enleva à ce Héros qui fitintlongtems dans fa tente , 
fins vouloir combattre , jufquà ce que fin cher Pa- 
trocle fût tombé fous le fer du terrible He&or. 

Bu S IRIS , Roi d’Egypte , qui faifoit inhumaine- 
ment égorger les étrangers , qui lui demandoient Vhof- 
pitalité ; Hercule en purgea la terre , b le tua . 

CALiPSo 9 Nimphejfille de TOcéan b deThetisfia* 
bitoitunelfle dans lamerlon\enne 9 qui portoit finnom. 
Uliffe échoua fur les éèueils qui V environnoient b fut 
reçu par cette nimphe immortelle, qui le retint fept ans * 

Kiij 
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C4W4#iz J un dtsfipt ckfs qui affiégereni The* 
|?f s i brave jufqu a l'impute , il afoit dejfitr les fou* 
4rçs dp Jupjtir y il périt fous Us coups delà vangeance 
de ce Dieu . 

Ç 4 SS 4 XXNS s filU i'Httcvho & de iriam, fut 
aimée d'Apollon ? à qui eUe demanda pour le prix do 
fit foveur s le don de prédire F avenir ; mais comme 
eilf lui manqua de parole , ce Dieu ajouta is mpl- 
keur 4e nitre jamais crue dans fis prédirions : elle 
périt fous ks coups de Cliremneftxe , pendant qo'jEr 
gifte immoloit Agamemnqn. 

GMBH Ata , fils de Mercure & de Herfi , épouja 
ÿfpjçri^ , qu'il ma à la chafi* la prenant pour une 

&(he< 

Gs fixés , Rai d’Ethiopie , pere d’Andremede ; 
4* placé pami Us conficUations eéleftes. voy . An* 
dromede. 

GfiSSMXS > Chien à trois têtes , qui garde Ven- 
trie du Tartare : Hercule ; d autres difont Théfée s 
le tira des enfers & le traîna en fpeXaçlc dans toutes 
les pilles de là Greee. 

Ççrbs > fille de Saturne & de Rhée , mese de 
Pro($?p ine ; en cherchant fa fille que Platon avoir en* 
levée j elfe apprit aux pays différent quelle parcourut 
f Art d'enfemeneer les terres 6» de moiffonner le bUd. 
De fes amours avec Jupiter elle eut Proferpine; avec 
Neptune , elle eut Hejra ; & avec U beau Jafion , 
Plutm Pieu des richejffes. 

Ch Aie AS y fils d'un Troyen nommé Theftor ; il 
paffk au firvice de V armée des Grecs en qualité 
<f Augure. 

Cm H ON y Centaure ,fls de Saturne & de Ph ylire, 
<f autres difint fils d’Jxion Sade la Junon fuppqfée g 
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inventa V Art de la Chirurgie ; il fut le Gouverneur 
du vaillant Achille, voy * Achille. 

Clitie , nimphe aimée d’Apollon & changée en 
Tournefol. 

C RE* u SE y fille de Créon , fi» femme de Jalpn , 
chef des Argonautes, voy . Jafon. 

Circe * , fille du Soleil fi» de Perfa , inventa la 
Magie : elle aima Ulifle dont elle eutplufieurs enfant, 
entr autresTtlçgpnz yqui tua fbn per e dans une émeutt * 
populaire * 

D as aides* voy . Belides. 

Daphsis y fils de Mercure , Berger fameux pay 
fa beauté fi» fa richeffe* 

Devais , fameux architecte , qui bâtit le la- 
birinthe de Crète , fi» fut obligé (T avoir recours à des 
ailes de cire , pour fe fauver de Cette IJle , où le Roi 
Minos le vouloit retenir. Son fils Icare périt dans ce 
merveilleux voyage par fa téméraire ambition . 

Deidamie y fille de Lycomede , Roi de Sciros* 
dont Achille déguije en fille eut Pyrrhus . *» 

Demophoos yfils <feThéféefi» de Phedre, re- 
venaflt du fiége de Troye y fut pouffé par la tempête fur 
les côtes de Thraçe ; la Reine Phyllis lui donnai hof 
pit alité &lépoufa. // repartit pour Athènes , promet- 
tant à fa nouvelle époufe un prochain retour * Phyllis 
impatiente fi» défefperant de le revoir , après l'avoir 
longtemps attendu , fe pendit à un amandier* 

Diane y fille de Jupiter fi» d’Afterie, efl connue 
fous les noms de Proferpine, Hecate, 6» la Lune. 
D* autres la difent fœu^ d’Apollon fi» fille de Latone. 

Didos y fille de Bejus Roi de Tir fi» femme de 
Sichée , que Pigmalion fit tuer par avarice ; cette 
Reine fe fauva avec fes tréfors , & débarqua en Af&i- 
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Digitized by Google 




que,o# elle bâtit Carthage. Hiarbas voulant la con~ 
tr oindre à l'époufer , elle fie tua ;£ 'autres, & entr autres 
Virgile, affurent que ce fut par amour pour Ænée. 

Do don E , forêt dans l’fEtolie , dont les chines 
refidoient les oracles rcfpeBcs de toute la Grece. 

Dozon , le Troyen, excellent coureur , qui s'étant 
offert à Hector çl aller efpionner dans le camp des 
Giecs, fi on lui promettait les Chevaux d’Achille, 
fut furpris par Ulille & Diomede , & tué par ces 
deux Princes Grecs. 

Endimion , fils d’Æthlius & de Calyce , fut 
aimé de la Lune , qui vengit le vifiter joutes les nuits 
fur le mont Lathmos. 

pRATO , l'une des neuf Mufes. 

Erjpnjle s femme du devin Amphiaraiis , qui 
par avarice montra lu retraite ou il s'étoit caché , & 
le livra pour le coller qu’Arnia fille d’Adraftç lui 
promit . Alcméon vangea fon pere & tua Eriphile. 

Pvridice , femme d’Orphée, efl aimée par 
Arinœus, en le fuyant 6* fies pour fuites obfiinées , 
elle fut piquée d un ferpent & elle périt . Orphée alla 
redemander Euridice à Plu ton qui li lui rendit , â 
condition qu'il ne tournerait point la tête jufquà ce 
qu'il fût fur là terre . Il ne put remplir ces conditions , 
6» perdit le fruit de fon voyage & de fes peines . 

G z A uc us , Dieu marin aimé de Circé. twy.Circé. 

Hector , Troyen, le plus fort rempart de cette 
ville r fils de Priam & d’Hecube , tomba fous les Coups 
du terrible Achille : il avoitépoufé Andromaque, 
dont il eut Aftianax ou Scamandrius. 

Hezene , fille de Jupiter & de Leda , fut enlevée 
deux fois pour fon extrême beauté ; la première , par 
Théfée & la fécondé 9 par Paris, 6» ellecaufa le fameux 
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fiege de Troye , qui dura dix ans & coûta tout de 
Héros à toute l’Afie. 

Hercule , fils d’Alcmene ; il fût allaité par 
Janon quoique fa cruelle ennemie ; il fe fignola par des 
travaux fans nombre , parmi lefquels U en eft doutée 
confervés à la poftérité , & qui lui valurent r immorta- 
lité. Ses amours furent avec Déjanire , Oinphale , 
Megare , Joie & Chalciope. 

H E rmi o ne , fille de Menelas & d’Hele^e , qui 
fut promife dans fon enfance au jeune Orefte. Mais 
ayant époufé Pirih\is,fils d'Achille, Oreüe le poignar- 
da, & reprit Hermione. 

Ho mere 9 le Prince des poètes Grées: fonnomtfi 
Melefigenes,* il fut appellé H omere, parce qh* il devint 
aveugle ; les fçavans font dans de grandes difputes 
furie lieu de fa naiffance : fept villes de la Grece s* en 
difputoient î honneur fçavoir ; Smirne , Rhodes , 
Colophon , Salami ne , Chio , Argos , & Athènes. 
Parmi fes ouvrages , il en eft deux toujours admi- 
rés , l’Iliade 6» rOdiflce. 

Ht las , fils de Théodamas , aimé d’Hercule ; il 
fuivit ce Héros à la conquête de la Toifon (T Or ; 
mais en puifant de V Eau douce fur un rivage , il tomba 
dans une fource & s* y noya : on dit que pour fa 
beauté les Noyades 1 enlevèrent. 

Ht met e, montagne de l'Attique , abondante 
en fleurs & en abeilles : on en droit auffi un très beau 
marbre appellé Hymetien ou Cecropien. 

Ht p po lit E , fils de Théfée & de V Amaqone 
Hyppolite , fut la viB\me des amours inceflueufes de 
Phèdre fa belle mere. Elle Vaccufa de V avoir voulu 
corrompre , voyant quelle ne pouvoir rêuffir. Théfée 
pria Neptune de remplir la parole qu *il lui avoir don - 
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née parle le jeune Hyppolite fut déchiré par 

un monfire . Efculape, à la prière de Diane , lui rendit la 
vie ; il le tranfporta dans l’Italie auprès du bois d* A- 
ricie , & U nomma Virbius , cefi-à-dire ,qui a vécu 
deux fois. 

Hippodamie , fille d'Ænom&s s Roi d’Arcadie , 
à qui on avoit prédit quil périroit auffitôt que j a fille 
firoit mariée. Ænomaiis voüloitque les Amans de fa 
fille fijfentune courfe de char avec lui , & le vaincu 
étoit fait mourir. Pelops fe prèfenta & vainquit par 
fubtiüté ; le Roi fi tua 3 & Hippodamie refia au 
vainqueur . 

Hippodamie y femme ^Piritboüs,/?oi des\ a- 
pithes , kont la beauté caufa le combat terrible des 
Centaures & des Lapithes. 

Hyppomanes , Croiffance de chair , qui vient au 
front du poulain , dans les entrailles de la cavale » 6r 
quelle a foin d* arracher auffitôt qu*il en efi fini. Cet 
Hyppomane fert à /^Magie. 

Jason , fils d’Æfon & de Polymele , fut envoyé 
par Pelias à la conquête de la Toifon <tOr y avec des 
Héros qui furent appellés Argonautes , parce qu'ils 
montèrent le vaiffeau fait par Àr go. Médée fecaurut 
Jafon dans fin entreprifi & tépoufa : il eut d'autres 
amours; entr autres, il aima Mipfipile,Æ£Z/ZÉ de Lem- 
nos & Créus, fille de Créon . Médée furieufe de perdre 
fin Epoux , laiffa dans le Palais de ce malheureux 
Roi des traces de fa rage & de fin pouvoir . 

Ilion , ou Troye , appellée ainfi dllus un défis 
Rois. De-là le nom d’Iliade , ou Hifioire dufiége de 
Troye chanté par le divin Homere. 

Joie , fille d'Eurytus , Roi d’Oecalie , dont 
Hercule devint amoureux . Déjanire, fin Epoufe, lui 
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envoya la robe teinte du fang de Meflîis, croyant le 
guérir > mais ce Héros périt d'un embrafement in- 
t eftin . 

fous > fille de Thauipantç & d'Eleâre ; elle était 
à Junon > ce que Mercure étoit à Jupiter : elle s’ an* 
nonce à la terre fous la forme de V Arc-en-ciel. 

Jsis , connue d abord fous le nom d'Io , fille dï- 
nachus. Elle fut aimée de Jupiter , qui la changea en 
Vache , pour la dérober aux yeux jaloux de Junon i 
N çellercy mit à la garde de cette Vache le pafteur Ar- 
gus qui avoit cent yeux : Mercure délivra Jupiter de 
cet e/pion , 6 » le tua • Junon à fon tour 3 pourvanger la 
mort à' Argus, infpira une fureur à Io qui la fit cou* 
rir par l univers ; elle traverfa la mer Ionienne, qui 
conferva fon nom , & s'arrêta en Egypte , ou Junon 
appaifée lui rendit faf orme & la nomma Ifîs , divinité 
que les Egyptiens adorent . 

Jupiter , fils de Saturne & de Rh ko 3 fut élevé 
dans la Cxete, fur le mont Ida, au milieu des Curetet 
qu des Coribantes , qui par leur bruit empêchaient Sa- 
turne de foupçbnner fa naiffance, La Çhevre Amal- 
thée 1 allaita, à peine fut-il en âge , qu'il attaqua & dé- 
trôna fon pire ; il devint le fouverain des Dieux & 
partagea V univers entre Neptune , Pluton & lui . Ses 
amours font fans nombre ; mais entr* autres , on compte 
Métis 9 Thémis, Junon, Juturne, Eeda, Europe, 
Niobe, Laodamie , Alcmene, Antiope , Danaé, 
Mnemofine & Ele&re. 

Laod amie , femme de Protefilas , qui ayant ap- 
pris par V oracle , que le premier qui mettroit te pied 
fur le rivage 4 e Troye ferait la première viSlime de 
cette guerre fauta généreufement b fut retptf ^Pandarus. 
Eaodamie mourut de douleur du trépas de fon mari . 
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Le AND RS 3 jeune homme d’Abiido, qui toutes tes 
nuits traverfoit le détroit de rHellefpont y pour voir 
Ero fa maîtrejfe qui demeuroit à Seftos ; il fut noyé , 
entraverfant dans un infant y oh l* orage étoit confidè - 
râble. 

Le da , femme de Tindare 3 Roi de Laconie 3 
aimée de J upiter , qui la vit fous la forme d'un Cigne : 
elle accoucha de deux œufs , dont finirent Pollux & 
Helene de l'un , & de l'autre Caftor & Clitemneftre. 

Lemnos , Ijle Ciclade , dans laquelle fut élevé 
Vnlcain : les femmes Lemniennes tuerentun jour tous 
Us hommes de l'IfUy excepté Hypfipile , qui fauya fon 
pere . Venu % Les punit & les rendit odieufes à toute la 
Grèce. 

Mars , fils de Junon fut élevé dans la Thrace ; il 
fi* épris des charmes de Venus 9 & furpris avec 
elleparV ulcain qui les enveloppa dans un filet , & don- 
na ce fpc&acle à tous les Dieux . Certains Auteurs pré- 
tendent qu il avait pour femme Bellone. 

Med Ée y fille d’Æet e,Roi ^rColchos. voy. Jafon* 

Msn u se 9 fille de Phorcus & d'un monflre marin ; 
elle exerça fes cruautés dans les Iffles Dorcades avec 
fis deux fceurs Euriale 6» Sthenione : mais Perfce la 
tua. S a téîe était fi terrible 9 que qui conque la voy oit 
étoit changé en pierre. On les appelloitles Gorgones. 

Meg are , fille de Créon & femme d’Hercule , 
qu un jour ce Héros tua dans fa fureur. 

Meleagre , fils d’Oénée roi d’Oetolie. voy. 
Àtalante. 

Menelas y fils d’Atrce, frere d’Agamemnon , 
Roi de Sparte & mari d’Helene, qui lui fut enlevée par 
Paris, voy. Helene. 

tdiNOS , roi de Ciete , fils de Jupiter & d’Europe, 
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ipoufa Pafîphae y bâtit le Labirintke* Peur fa grande 
jufticty les Dieux le nommèrent un des trois Juges des 
Enfers : Us deux autres fontÆacus & Rhadamante. 

MoMus,filsdu Sommeil & delà Nuit ; ce Dieu 
fut banni du Ciel , farce qu aucun des Dieux & des 
Déejfes riitoit à Vabri de fa cruelU Satire. 

Mycenes > ville de l’Achaïe > bâtie parPcrRe & 
voifine d’Argos. 

Myrrha y fille de Ciniras y qui , embrafee d* une 
ardeur incefiueufe pour fon pere , sintroduifit dans 
fon lit . Le pere connoijfant le crime de fa fille voulut 
la tuer ; mais elU fe fauva par l’Arabie , & s arrêta 
enfin dans un endroit où elle fut changée en un arbre 
qui porte fon nom ; elle accoucha d'un fils qui fut 
appelU Adonis. 

Nemesi s y Déejfe que Jupiter a chargé de vunir 
les crimes des hommes : elle marche couverte de jouets y 
& de divers infiruments pour les fupptices.Ncmdis & 
les R e mors font la même chofe. 

Nestor , fils de Neleus, Roi de Pilos, qui vint 
à Troye avec jo. Vaijfeaux. Il a vécu trois généra- 
tions y & il était le prince le plus prudent & le plus ref- 
pe&able de l* armée Grecque. 

NirÊe , Roi de Naxos , qui fe trouva au fiège de 
Troye ; ïlétoitle plus beau des Grecs , après Achille. 

Nisus y Roi de Megare , avoit un cheveu de 
couleur de pourpre 9 dont la confervation afiùroit cel- 
le de fonRoyaume . SciUzyfa fille ,éprife de la plus vive 
pajjion pour Minos qui ajjiégeoit la Ville de Megare, 
coupa le fatal cheveu & l'envoya à ce Roi . 

Octavje y feeur d’Augufte , qu* Antoine épo u- 
fa & répudia enfuite y pour plaire à Cléopâtre. 

O RI O N y fils d’Hiriée & d’Alcione , le plus grand 
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ekiiffettr dt fini temps. Il nüritâ apr'ai fa Mft £flft 
placé pdf mi Us cofiflilldtiofis. 

Orphie i fiU d’Apollon & de Cflfh'dpé. toyt 
Entfdi ce. 

P allas ou Minerve , fottit Au ëérvêMU défit pi- 
tçr qui avoit dévoré fa premiers féMntt htetfo. Ettê éjb 
la Déeffe de la Guerre & dis Arts* Quoiqifàti tafélle 
Vierge , Higiée ou la DéeJJe de la Santé h djuit d’eltè 
Se d’Efculape. 

Paris , fils de Priam & d’Héttifré ; U éàüfd là 
ruine de fa patrie par T amour qu'il coté fût peur Hé- 
lène qu’il enleva, voy. Helene ^ Andîôme^ue. lient 
F honneur de terminer le différend des ttoià Dééffés , Jo- 
non , Pallàs & Vertus pour le prik ié la bédütè. 

Parthenius , Montagne d’Arcidie * U y a 
aujfz une Fille de eé fniftte riofh . 

P as s ph a à , fille du Soleil & <féPérfidès ,• femme 
du Roi Mihos * dont elle eut Arïdrôgéé , Affehe & 
Phedre. Vénus, irritée contre U StteWqUi avoit décou- 
vert fes ameuti avec Maf i , réfalut de pourfuhvre fa 
vangeanee fur tous feS deftéfidatiâ . Elle ihffiitâ à pii- 
pfeaé une ardeur rfionfttueüfè pour Un tdutéau : Dedale 
lafecourut ; & elle eut le Minofafitfé. VOy, Amné. 

P At ro cle , fils de Menetii» de Locres , ami 
imimt d’ Achille : il le ftttvk au fiègê de Ttoÿé , où il 
périt fous les coups d’Hedtof. voy, Achille , Bhriféia. 

PeloPs , fils de Tantale & de Tàÿgeté. 8 art per é 
impie le tua & le prefetita à la tablé des Dkuot , Vou- 
lant connoitre s'ils s' en apperàeVf&krtt * Minervé 
mangea de F épaule ; mais Jupiter fit faffertéblet k Corps 
& le ranima ; il remplaça l'épaule par Une (T ivoire 
qui guériffoit tout ce quelle touchait, Tantaîé fut pré* . 
cifitè au foiid du T art dre, pelées époüfd Hip- 



Digitized by Google 




podamie fille d’Ænomaus. voye\ Hippedamfe; 

Pknelope s fille d'Icare & de Pefibée, épouft 
. d’Uliflè» j£oi d’Ithaque,j»*rii*ï par fa fidélité & fa tenu, 
de fervir de modèle à toutes Us femmes • Elle amufa * 
pendant 10 . ans , les Princes qui voulaient l’époufir , 
juf qu’au retour de fin mari UUfle , qui Us fit tous po* 
rir • Eüeefi mere Télémaque* 

PeRillus y habile ouvrier Athénien i qui domi- 
na au tir an Phalaris un Taureau d’airain , poUr faire 
périr les hommes dans l’horreur des tourmens , en Met- 
tant du feu deffousiLe tir an, pour le recçmpenferfie fit 
mettre dans le taureau , & fit fur lui l’effai de T inverti 
tion qu’il deftinoit pour les autres . 

Perse’e ,fils Jupiter & de Dartaé 6* petit fils 
d’Acrifit» , qui avait renfermé fa fille dans une t&ur • 
Jupiter y pénétra en pltsye d’or • Per (ë& fut chargé d’ al* 
1er tuer la Gorgone Medtffe. Ÿ&y. Medufe. , An- 
dromède. 

Phalaris , tiran d'Agrigente , dont les cruau- 
tés on t fait pajfcr fort nom à la pofiêfité v voy* Pe- 
xiHus. 

P heure y fille de Mtinos^RoiJe Cretô & de Pafi- 
phaé, &fimme de Thétëa. voy. Hyppolice# 

P BILL! s * voy * Démophoon. 

Phinee y Roi d* Arcadie y qui y à l’inftigation de 
fa fieOnde femme y ayant Crevé les yeux à fis fils y fui 
puni du Ciel qui U rendit aveugle ; les Harpies vé~ 
noient U tourmenter & T empêcher de Mangef : Mais 
Zéthus & Calas le délivrèrent enfin des importunités 
de ces oifeaux exécrables . 

PnoÊ/rut , Gouverneur d’Achille, voy . Achille*'' 

PlèŸAÜES * j* filles d’Atlas , font fipt étoiles 
quifi trouvent fur l épaule ^Taureau ^ o,GenfieUatiork 



Digitized by Google 




lêà 

Jü Zodiaque. Il ne faut point tes àonfondre avec Ici 
Hyades > qui font au tour de V ail du Taureau. 

PoiLtrXyfils de Jupiter 6»<fcLeda &frere d’He-' 
lene. voy. Leda. 

Pompe Eyfurnommè leGmnôyfut un des plus grands 
hommes à qui Rome ait donne la naijfance. Il fut 
enfin vaincu par Ce far , obligé de s'enfuir en Egypte 3 
oit il fut tué en trahifon par Seprime & Achillas, félon 
les ordres du jeune Ptolomée. 

P RI AM 9 fils de Laomédon , Roi de Troye ; il eut 
cinquante dis , dont les principaux furent He&or , 
Paris , Troïlus , Déiphobe , Helenus , & Polices. Il 
vit périr toute cette fuperbe famille & périt lui*mcmc 
fous les coups de Pirrhus. 

. Procris y fille d'Erechtée^aid* Athènes, 6* fem- 
me de Cephale. Dans fa jaloufie , elle le guetta à la 
chqffe & fe cacha derrière des Arbriffeaux pous V épier, 
Cephale , croyant voir quelque bête 9 lança fon ja- 
velot & la tua . 

P ro g ne 9 9 fille de Pandion , Roi d’Athenes & 
femme de Terée , Roi de Thrace. Celui-ci devint * 
amoureux de la fœur de Progné & la viola ; craig- 
nant quelle ne déclarât fes crimes il lui coupa la lan - ' 
gue . Philomele fit tenir à fa fœur un mouchoir teint 
de fon fang ; & bientôt fa prifon fut rompue par Progné 
6» /^Bacchantes. Itis yfils de Térée & de Progn éfut dé- 
chiré &fervi à Terée. Philomele fut changée en Rof 
fignoly Prognée en Hirondelle , Itis en Phaifan , & 
Ter éeen Huppupe . 

Protesilas , voy. Laodamie. 1 

Prote'e y fils de Neptune & de Phoenice ; il 
avoit le don de prédire V avenir ; mais il fallait le 
dompter 6* nêtre pas étonné de toutes les métamor - 

phofes 
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jphtijit par lefqüéliès il pajfoit. ïl itoit ti PajîèUt- 
dès Pftôqùès où troüpéâiix ihârifts . 

P SI tHE y fille d Apollon fi* d^Endelééhiê , étoit 
â'iiheji grande beauté , que fÀmoûr brûla pour elle 
de ta plus vive ardèüt 6» répoüfd . 

PylàdéS , fils de Strophûs dé PhôCeë > fidelé 
àmi d*Oréfté quil h* abandonna point dàris fes fu- 
reurs 9 & quil fuivii jàfqiïâ Tauris. Là y il P offrit 
à la mort pour lui ; mais Iphigénie prêtre fie dé VAütel 
de Diane , ayant reconnu fon frerè Orefiè 3 tisfailva 
tous lès deux , & empârta td Statue dé ifiâdè . à 
laquelle itoit attachée là fràhquillité fiêjprït <TO- 
rfeftë. 1 

PiRiTïtoüS ifiïs dlxion , koi dès LâpiÆès ; tt 
defcéhdit avec Thcfée àux Éhfers y pour enlèdèr Pfô- 
fèrpinë defnt il àoit amour eux ; niais ilfiiidêvàrê pàr 
Cerberç ; il avait époufe Hippodamië. voyè{ Hipn 
podàmie. 

r RÜÈsi/Sy Roi de Thracë 5 qui vint du fie cours 
JiTroyê avec là plus belle Câv alerte dé V Univers ; 
*1 fyt tuéwr Diomede & Uliflfe pendahtlâ nûil âii 
milieu de Jon càrhp, 

Romulus y fils de Mars & d’flia. IlfonddXcfméy 
IP fut adoré fous lé nom de Confuse QairirlüS. - 
. ScjLL4 , ver, Nifiis* 

S Ême'le' y fille de Cadmüs, Rot deThçfoeSydont 
Snfiûéi devint amoureux &> dont il eut Bacchüs* Pour 
elle r trompée ppr Junon y demanda à Jripitër fur lé 
ferment du Sux devenir la trouver dans là gloire qui 
V environnoit ordinairement ; elle fut embrafée. 

SimoÏs yfieùve auprès de Troyé, quipreÀdja 
fioiirce fidns le niant Ida va fê jéttér dans U 
Xantbe. 

L 
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Sr renes , trois filles d’Acheloüs 6» 4* Melpo^ 
mené. Elles aitiroient les navigateurs par la douceur 
4e leurs chants , & les dévoroient : elles fixoient leur 
féjour auprès du Cap Pelore en Sicile. Orphée , parla 
fublimité de fies accords Jauv a les Argonautes de leurs 
pièges , & Ulifle s 9 en préferva par fa prudence . 

Soyros , 1 fie de la mer Egée , dont tycotnedç 
{toit Roi. voy. Achille, Déidaipie. 

Tecmesse 9 voy.Ajux. 

TereÉ j voy f. Progné. 

Thaïs ifameufe Courtifonne d’Alexandrie , qui 
alla s* établir à Athènes , &y fit une fortune immenfe . 

The ti s , fille de Ner èe^fut femme de Pelée/ 
pçur terminer le différend entre Jupiter & Neptune qui 
l'aimoient tous deux , parce que le defiin avait dis 
que le fils 4e l époux de Thetis feroit plus grand quq 
Jon pere. Elle eut Achille. vof> Achille. 

The'see j fils de Neptune, & félon d 9 autres 
d’Egée, llpurgea la terre de monfires & de brigans / 
en fuivant les traces d’Hercule. voy . îîyppolite, Phe^ 
Ære, Ariane. 

Thrasius ou Thraseasi , augure de Bu-f 
fifis, Roi d’Egypte. 

Thieste , fils de Pelops & d’Hippodamie. voyl 
Ærope', Atrée, Ægifthe. 

. Vestales 9 prêtrefies qui confervoient à Rome 
Ve feu foc ré defliné à Vefta. Celle qui le laijfoit éteins 
dre étoit enterrée vive . 

XJ lis SE) fils de Laerte & d’Anticlée. voy Achille, ’ 
Penelope. 

Vu lc ain y fils de junon & époux de Vénus. 
voy. Lemnos, Mars. Il avoit le foin de forger les 
foudres de Jupiter. 



F I N 
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DE L’EDITEUR- 

Vani on m'a remis entre Us mains U 
w Manu fer it de l'Art d' Aimer y ai trou- 
vequelques vers , qui, félon moi 9 étoient durs , 
et autres peu françois. J'ai remarqué aujft plu - 
fieurs lacunes j défi ce qui nia déterminé a ofer 
réparer le mieux qu'il ma été pejfi’le ces dé- 
fauts , croiant n otre pas fautif en me hafardant 
défaire quelques corrections dans t ouvrage d'un 
homme mort : je n'avois pas f honneur de connoi - 
tre Menfieur fon fils digne héritier des talens du 
pere dans les lettres , qui ma fait un crime de 
ma témérité & ma fait voir le chagrin qu'il 
reffentoit en voyant altérer en la moindre chofe 
un ouvrage qui lui eft facré. Il a exigé de moi 
& de la complaifance du Libraire l' Errata 
fuivant , que nous mettons pour laijfer au Pu- 
blic le plaijîr de chôifir & de juger ; il y a ce- 
pendant deux ou trois vers dans le/quels fe font 
glijfées quelques fautes typographiques & que 
nous avons eu foin de marquer a un * afierie ; 
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Pag. i. v. 3. 

Mon but eft leur défaite, & je viens vous armer; 

lif m 

Je viens pour leur conquête aujourd’hui vous 
armer. 

*/. 7* 

C’eft l’art à qui l’Amour doit Tes plus beaux 
exploits. 

K 

C’eft à l’art que l’Amour doit Tes plus beaux 

exploits. 

Pag. 1. v. 1. 

Je fuis Automedon & Tiphis en amour. 

lif 

Je fuis l’ Automedon , le Tiphis de l’amour, 
v. 3. 

Je connois cet Amour; il eft fier , intraitable; 

lif 

Je connois trop l’Amour , il eft fier, intraitable; 

v. 8. 

Ce bras qu’accompagnoient Scia mort & l'effroi 

Hf 

Ce Héros , dont le bras femoit partout l'effroi, 
v. 13. & 14. 

Le Taureau tous le joug voit fa rage inutile : 
Lé Courtier fous le mords devient enfin docile. 
lif 

Tous deux font 'redouter leur abord difficile ; 
Mais le fougueux Taureau devient enfin docile« 

1 V • 

Tu traiteras bientôt tes fujetsen amis. 

Hf 

Tu vas bientôt traiter tes fujets en amis, 

v. 1 9* 

Je ne -veux point ici des faveurs d'Apollon . 1 
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Je ne demande point les faveurs cPApolloiiî 

tag. v. i. z, & 3. 

Trifte févérité , qu’invoque la pudeur , 

Fuis; tu neconnois pas une lî belle ardeur. 
Venus m’infpire ici : j’y chante fes myftéres 
hf. 

Trifte févérité , qu’invoque la pudeur , 

Fuyez , ou partagez une lî belle ardeur ; 
J’enleigne de Venus les plus lecrets myftéres. 

Digne de voire choix & de votre tendrefle. 

HT» m 

Qui foit le digne objet d’une vive tendrelTe, 

v. 13. & 14. 

Voilà de mes leçons quel fera le fujet : 

Voilà le but heureux de mon nouveau projet 

Hf» 

Tel eft de mes leçons l’agréable fujet. 

Tel eft le byt heureux de mon nouveau projeta 
v. if. & fuiv. 

Aucun engagement ne vous retient encore ; 
-Parmi tant de beautés auffi jeunes que Flore 
Votre cœur s’abandonne à des défi r s naiffans 
C'eft là l’inftant fatal. En garde for vos fens. 
Confultez , choififlez ; prêt à rendre les armes £ 
Evitez de rougir lur l’objet de vos larmes. 

Si votre choix eft fait , dans des momens £ doux* 
Répétez mille fois : je ri aimerai que vous • 

Itji 

Tandis que libre encor fur l’amoureux Neptu* 
ne 

Votre cœur à fon gré peut tenter la fortune 
ChoififTez qui réponde à ces mots gracieux : 
Vous feule poffédez ce qui plaît à mes yeux. 
v. 1 U&fuiv.', 

Il la cherche, il l’attend au milieu des Forets; 
Et malgré fes détours l’engage dans fes rets. 

Du cruel Sanglier il connoît la retraite : 

Il marche vers fou fort \ il l’attaque, il le guet-; 

a ij 
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le prudent Oifeleür choifit un arbre épais ; 

Qui puifTe dérober & tenir fes filets. 

Le* Pécheur attentif s’informe du rivage ; 

Profite du moment , que fuit un long orage ; 

Il fqaît y où fans frayeur repofè le poiffon ; 

Il prépare fa ligne & jette Phameqon. 

Guettez, vous meme ainfi celle qui peut vous 
plaire ; 

Le plaifir & l’amour feront votre falaire. 

ur. 

Il la pourfuit lui meme au milieu des forêts ; 

Et malgré fes détours l’engage dans fes rets. 
Cherche* vous-même auffi celle qui peut vous 
plaire ; 

Cupidon à vos foins prépare un doux fàlaire* 
Tag. 4. ôtez les vers 10. jufquà 17. 
v . I£. 

Tout ce que l’univers a d’objets plus charmants# 
lif* 

Tout ce que l’univers a vu d’objets charmans. 
v . permit , 

Le choix fait l’embarras: à qui rendre les 
armes ; 

Uf. 

De tant d’objets fi doux auquel rendre fcs 
armes. 

Tag. f. v. 4. 

Parcourez en Eté ces agréables lieux; 

Dont l’ombrage procure un frais voluptueux 

/(/• 

Parcourez feulement ces jardins fpacieux , 
Dont l’ombrage recele un frais délicieux. 
v . 8 . 

Chacune vient briller & difputer les cœurs» 

Chacune vient brillante y difputer les cœurs. 

vers à rejlifuer après 

Aime à ravir des voeux » qu’on ne lui portoit 
pas. 

fifez aprèf 
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Jufques dans le Barreau l qui de nous l’eêt pft 

croire , 

N Ce Dieu vient fur Thémis fîgnaler fa victoire 5 
Malgré les cris aigus dont ce lieu retentit , 

Le feu du plaidoyer fouvent s’y rallentit : 

Les plus grands Orateurs y perdant la parole * 
Ont recours aux leçons d’une nouvelle Ecole: 
Là fur un point de droit l’Avocat confulté , 
Confiilte en deux beaux yeux la tendre faculté, 
?ag. 6. v . f. 

Hâtez vous : le plaiÆr vous appelle au fpe&acle, 
L’Amour fur cette Mer fait voile fans obftacle: 
A qui fuit les ardeurs , Voyage dangereux ! 

. ur. 

Qu’un vif empreflement vous conduite an 
fpedacle. 

L’amour fur cette Mer fait voile (ans obftacle •• 
A qui fuit fon pouvoir , Voyage dangereux. 

T/. II. 

Engagent tous les cœurs à courir les tenter. 
ltf m 

Invitent tous les cœurs à venir les tenter. 
v. dernier . 

Quand , voulant le bonheur de nos premiers 
ayeux. 

Uf. 

Quand voulant aux Romains aflurer des 
neveux. 

Tag . 7. v. 6 . 

Et fans luxe approuvoient une fcene burlelque; 
hf 

Et fans goût approuvoient une (cene burlefque. 

v. 8. 

D’un œil avide il fuit l’objet de fes defirs. 

Uf. 

Il dévore des yeux l’objet de fes defirs. 

Eng. 8. v. anttf . 

Rien fur eux n’eft tombé , qui demande vos 
foins.* 

Qu’importe i paroiflez ne l’en ôter pas moins* 
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Qu’importe ; elle le veut : ne l’en ôtez par 
moins. 

Tag. 9. v. ii. jufqu'à la Page n. vers 7. Il faut 
faffer tous ces vers . 



V. 1 $. 

Environné des Jeux, tient fa riante Cour ; 
Dans ces Cercles galans , le triomphe des Bel- 
les , 

Ce Souverain des coeurs bleffe les plus cruelles. 

w 

Au milieu des plaifirs tient fa brillante Cour ; 
Dans ces Cercles galans, où triomphe les 
Dames , 

Ce Souverain des cœurs brûle tout de fet 
flammes. 

v. 22. #:■ 

Dans ce charmant Ne éfcar offert car une Belle, 
L’Amour , ce Dieu badin aime a tremper fon 
aile; 

Il la fècouë en vain , & prêt à s’en aller,' 
Cette humide liqueur l’empêche de voler, 

l'f- 

Dans ce nouveau Nedar préfenté par les 
Belles, 

Ce petit Dieu folâtre aime à tremper Tes ailes .* 
Il les tècouë en vain , & prêt à s’en aller , 

Cet humide lien l’empêche de voler, 

Tag. 11. v. 4. 

Sous le Pampre on fent naître un riant badinage: 

«/. . 

La liberté fait naître un riant badinage, 
v. II. & 12. , 

Qu’on prife juftement les objets les plus beaux ; 
La nuit eft pour Bacchus un tems propre à 
féduire. 
iif. 

Qu’on juge fainement des objets les plus beaux; 
La nuit pour nous tromper avec le vin co»£ 
pire. 
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P*g. 13. 1/. 14. 

Mais l’un eft maladroit à voiler la foibleffe. 

/;/. ... 

Mais que l’un fqait bien mal deguifer fa foiblel* 

le. 

v. 17 . 

Nous les verrons voler & prévenir nos vœux; 

lif. 

Nous les verrons courir au devant de nos 
vœux 
v . fenult. 

La Femme a des transports que guide la fureur; 

lif 

La femme a des tranfports ou plutôt des 
fureurs. 

Pag. 14. 1/. 13. 

* Et fa mort trop funefte termina fon erreur; S 

lif 

Et là mort de fa faute expia la noirceur. 
v. 17 • 

D'une tremblante main lui prélente ion herbe; 
lif . 

Et de là propre main va lui couper Ion herbe; 
v. 22. 

Que te reviendra-t-il d’orner tes beaux chç-i 
veux. 

lif 

Que te reviendra t-il d’arranger tes cheveux; 
Pag. 15- v. 9. 

r Semblable à mon amour , ma fureur eft ex^ 
trême. 
lif 

Ainfî que mon amour , ma fureur eft extrême; 
Pag. 18. v • 10. 

* Sur elle cependant ne tentez point vos droits; 

Vf 

Sur elle cependant n'étendez point vos droits; 
Pag. 2f. v . dernier. 

z Le Silence eft foyvent ce qui parle mieux; 
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lif 

Le fîlence eft foulent ce qui parle le mieux, 
Tag . 39. vers i8. 

JEleve tout à coup Ton vol ambitieux , 

LaifTe ramper Ton pere , & monte au haut des 
Cieux. 

lif. ' 

Elevant tout à coup fbn vol ambitieux , 

Il fuit loin de fon Pere & monte au haut des 
Cieux. 

Tag. 49. vers dernier . • 

Vous lçavez. 

m 

Vous Içaurez. 

Tag. 6 c. -W/ 23. 

* Je n’ai pas , je l’avoue 
Hf. m 

Je n’ai pas , j’en conviens. 

Tag. 72. vers 17. 

* La honte n’en n’eft pas 

Hf 

La home n’en eft pas 
Pag. 2 }. vers 10. 

* La langueur en révolte 

lif 

La longueur en révolte 
Pag. 89. v. 2. 

* Enfevelir lavôtre » c’eft une cruauté* 

lif. 

* Enfevelir la vôtre eft une cruauté. 

Tag . 1 10. vers dernier . 

Si vous n’en préfentez que des ftijets de pleurs.' 

lif 

Si vous n’en preffentez que des fii jets de pleurs, 
Pag. i il. vers penulf. 

Leur poifon cependant fe gliffe au fond de 
l’ame 
Hf 

Le poifon cependant fe gliflè dans fon ame. 

FIN. 
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